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Aujourd'hui 
SÉISME 

Le séisme survenu hier matin au Sa-
guenay-Lac-Saint-Jean n'a cause 
aucun dégât important, et la popu­
lation en a été quitte pour la peur. 

A4 RÉFUGIÉS 

Quelque 500 réfugies sont refoules 
tous les mois à Lacolle et Philips-
burg, en attendant l'examen de 
leur cas par Immigration Canada. 

E l ECONOMIE 

Tembec songe a construire pour 
S150 millions, en association avec 
la St. Raymond Paper, une usine de 
pate PCTMB a Riviere-du-Loup. 

D12 MARCHE 
BONSECOURS 

Le Musée David M. Stewart et le 
Musée des arts décoratifs envisa­
gent d'emménager au Marche Bon-
secours, dans le Vieux-Montréal. 
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E10 AFRIQUE 
DU SUD 

Le président sud-africain Pieter Bo­
tha commue la peine de mort des 
«Six de Sharpeville" en des peines 
de prison allant de 18 a 25 ans. 
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Gillette ferme: 530 mises à pied 
Le ministre MacDonald est furieux 

A N D R É P É P I N 

et LAURIER ClOUTIER 

L a décision de la compagnie Gillette de 
fermer son usine de Montréal a mis en 

colère, hier, le ministre québécois de l'In­
dustrie et du Commerce, M. Pierre MacDo­
nald. 

Celui-ci s'est dit profondément déçu de 
la façon «peu délicate» avec laquelle la 
compagnie a annoncé cette fermeture , 
sans en aviser le gouvernement québécois. 

L'usine de Montréal emploie actuelle­
ment plus de 700 personnes et 530 d'entre 
elles perdront leur emploi d'ici 18 mois. 

Quelques 200 personnes continueront à 
travailler pour l 'entreprise à Montréal au 
delà de 1991 dans des emplois reliés aux 
activités du siège social canadien, à ceux 
des services de vente, de marketing et de 
distribution. Les employés montréalais ont 
indiqué leur in ten t ion d 'o rganiser des 
pressions pour empêcher la cessation de la 
production. 

La compagnie Gillette a expliqué hier 
dans un communiqué que cette fermeture 
s'inscrivait dans le cadre du plan de réor­
ganisation amorcé au début de 1987. Plu­

sieurs usines ont déjà été fermées à travers 
le monde, mettant à pied 3000 personnes. 
Gillette compte encore 24000 employés 
dans l 'ensemble de ses installations. 

Furieux 
Quelles que soient les raisons de cette 

fermeture, elle a rendu furieux le ministre 
MacDonald. Il a dit souhaiter l'interven­
tion du gouvernement central dans ce 
dossier puisqu'il s'agit d 'une entreprise qui 
fait affaires dans tout le pays. 

A Québec, on s'explique d'autant plus 
mal cette fermeture que la filiale canadien­
ne, dont l'usine fonctionne à I00 p. cent, a 
réalisé l'an dernier des profits de $30 mil­
lions avec un chiffre d'affaires de SI 50 
millions. 

Selon les informations obtenues par La 
Presse au ministère de l'Industrie et du 
Commerce, l'usine de Montréal occupe 70 
p. cent du marché canadien. Soixante p. 
cent des lames de rasoir et 40 p. cent des 
produits de toilelte consommés au Canada 
sont fabriqués à Montréal. 

Dans une interview à La Presrc , le pre-
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PLC: la course au 
leadership s'engage 
entre Jean Chrétien 
et Paul Martin 

LES BRUINS BLANCHIS 

GILBERT LAVOIE 

a course à la direction du Parti libéral du Canada est 
lancée. John Turner venait à peine de rentrer à Otta­

wa en provenance de Vancouver, hier, que déjà deux des 
principaux aspirants à sa succession, MM. Jean Chrétien 
et Paul Martin, faisaient pression auprès des instances dé­
cis ionnel les du parti pour accélérer la tenue d'un congrès 
ou pour le relarder. 

Jean-Claude 
Malépart 
atteint 
du cancer 
du poumon 
GILBERT LAVOIE 

L ' 

e députe liberal du comté 
montréalais de Laurier-Sain-

te-Marie, M. |ean-Claude Maie-
part, subira des demain à l'hôpi­
tal Notre-Dame une série de trai­
tements en chimiothérapie pour 
guérir une tumeur cancéreuse à 
un poumon décelée il y a 15 jours. 

« l e c o m p r e n a i s les pauvres , 
m a i n t e n a n t je c o m p r e n d r a i 
mieux les malades», a déclaré M. 
Malépart à La Presse, hier, après 
avoir rencontré son médecin. 

A la suite du premier examen 
médical, le député avait prévenu 
les dirigeants du narii de la mala­

die qui l'a forcé 
à ralentir quel­
que peu l'allure 
Je sa campagne 
électorale. 

«Charles Ha-
melin (le candi­
d a t conse rva ­
t e u r ) p e n s a i t 
que je ne sor­
t a i s p l u s d u 
comté à cause 
d e sa c a m p a ­
g n e , il faisait 
e r r e u r » , a-t-il 
r a c o n t é avec 

jean-Claude humour, hier. 
Malépart , 

Le depu te a 
admis avoir ete ébranlé par la 
nouvelle, il y a quinze jours, d'au­
tant plus que le médecin voulait 
le mettre au repos complet. 

Il a dit avoir été encourage par 
les résultats des lests d'hier qui 
montrent que la tumeur n'est pas 
très avancée. Ses médecins l'ont 
assuré que des traitements aux 
trois semaines suffiraient pour 
enrayer la maladie. 

M. Malépart, qui a cessé de fu­
mer il y a trois ans, devra s'accor­
der un peu plus de repos au cours 
des mois à venir. Il lui sera quand 
même possible de vaquer norma­
lement à ses activités, a la condi­
tion de ne pas faire d'abus. Il a 
reconnu qu'il lui sera un peu dif­
ficile de modérer son ardeur au 
travail. 

« |e suis courageux et je vais 
passer à travers ça comme à tra­
vers tout le reste», a-t-il conclu.• 

La Presse a appris que les deux 
hommes, dont les ambitions sont 
connues depuis longtemps, s'af­
fairent depuis 24 heures à con­
vaincre le parti de la justesse de 
leur point de \ ne. 

L'organisation de M. Chrétien 
cherche à éviter que l'executif na­
tional, qui se reunira les 14 et 15 
janvier prochains, ne reporte à 
l'automne prochain le congres du 
PLC prévu pour le mois d'avril. 
C'est ce congrès qui doit décider, 
par scrutin secret, de l 'opportuni­
té de tenir un congrès au leader­
ship si M. Turner n'a pas encore 
quitte ses fonctions. 

Les partisans de M. Martin ten­
tent pour leur part de convaincre 
l'exécutif national île reporter ce 
congrès a l 'automne. Le prétexte 
invoqué est que les associations 
de comte n'auront pas l'argent et 
le temps nécessaires pour envoyer 
des délégués à Ottawa si le con­
grès se tient au printemps. M. 
Martin sait que M. Chretien l'em­
portera facilement si le nouveau 
leader est choisi ties tot. Il sait 
par contre qu'il a de meilleures 
chances si le choix du leader se 
fait dans deux ans. 

Hier, à Toronto. M. Chrétien a 
répété qu'il était dispose a servir 
le parti si on le lui demandait . 
Prudent, il a toutefois émis l'opi­
nion que M. Turner ne quittera 
pas son poste. M. Martin a évité 
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PHOTO DENIS COURVILLE. U Presse 

Le Canadien a inscrit deux buts dès la première période et ce fut suffisant pour vaincre les 
Bruins de Boston, 2-0, hier soir au Forum. Le Canadien s'en est tenu ensuite à un style défensif 
fort efficace et a mérité un cinquième gain consécutif. Par ailleurs, à Detroit, Wayne Cretzky 
est devenu le cinquième joueur dans l'histoire de la ligue Nationale à atteindre le plateau des 
600 buts. En plus de son filet historique, Cretzky a fourni cinq passes et les Kings de Los 
Angeles ont rossé les Red Wings 3-3. Tabloïd Sports, pages 2à4et11 

Guerre verte entre la CUM 
et la couronne périphérique 
25000 hectares sont menacés par le dézonage 

On peut créer 
des modèles 
de maladies 
sur les souris 

FLORIAN B E R N A R D 
et A N D R E P E P I N 

R éunis en assemblée spéciale, 
hier soir, les élus de Mont­

real cl des 28 municipalités de la 
CUM ont réclamé la sauvegarde 
de la ceinture verte entourant 
l'ile de Montréal. Ils ont exige 
que le gouvernement du Québec 
s'oppose de façon vigoureuse aux 
nombreuses demandes de dézo­
nage agricole formulées par plu­
sieurs municipalités régionales de 
comté (MRO de la région métro­
politaine. 

Par un vote unanime, les élus 
ont également demande à Qué­
bec de maintenir le moratoire sur 
le dézonage de l'ensemble des ter­
res agricoles de la région métro­
politaine, en attendant la créa­
tion d'un organisme régional de 
contrôle du périmètre urbain, as­
surant une mise en valeur ordon­
née du développement régional. 

Un rapport préparé par la com­
mission de l 'aménagement de la 

CUM souligne que 25000 hecta­
res de terres agricoles sont direc­
tement menacés d 'urbanisat ion 
massive, à court terme, dans la ré­
gion métropolitaine. Il s'agit de 
l'équivalent de la moitié de la sur­
face de toute l'île de Montréal. 
Les terres faisant ac tue l lement 
l'objet de requêtes de dézonage 
sont situées sur la Rive-Sud, dans 
l'ile lésus, au nord de la métropo­
le, mais également à l'est et à 
l'ouest de l'ile de Montréal. 

Pendant ce temps, à Québec, 
l 'Un ion des m u n i c i p a l i t é s du 
Québec et l'Union des municipa­
lités régionales de comté ont dé­
noncé, conjointement, les modifi­
cations que le gouvernement veut 
apporter à la loi sur le zonage 
agricole. Les présidents des deux 
organismes. MM. Camille Rouil-
lard et Roger Nicolet. réclament 
la tenue d'une commission parle­
mentaire sur le sujet. Selon eux, 
le gouvernement est en train de 
créer deux types de citoyens, les 
agriculteurs et les autres. 

Les deux u n i o n s d é n o n c e n t 

particulièrement la disposition de 
la loi qui permettrait aux produc­
teurs agricoles s 'estimant lésés 
par certains règlements munici­
paux, d'obtenir un recours privi­
légié par le truchement d'un com­
missaire aviseur. En outre, selon 
le projet de loi, une personne qui 
désire ériger un bâtiment sur son 
lot devrai t respecter ce r ta ines 
normes de distance par rapport 
aux exploitations agricoles envi­
ronnantes. 

Le projet de loi consacre, selon 
les municipalités, l ' immunité des 
agriculteurs poursuivis par les ci­
toyens et leur accorde des pou­
voirs qui pour ra ien t paralyser 
certains projets municipaux, par 
exemple l 'implantation de sites 
d'enfouissement. 

Pour les élus de la CUM cepen­
dant, autant ceux de Montreal 
que des villes de banlieue, les dis­
posi t ions favorisant l ' in tégr i té 
des terres agricoles sont d'excel­
lentes initiatives. Les élus de la 
CUM soutiennent que l'urbanisa-
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LOSASGLLES 

L a mise au point d'un 
nouveau procédé, qui 

permet d'insérer des gènes 
donnés sur des chromoso­
mes de souris, ouvre la voie 
a l 'applicat ion éventue l le 
d ' u n e m é t h o d e s imi l a i r e 
dans la lutte contre les ma­
l ad i e s h é r é d i t a i r e s d e 
l'homme. 

Des chercheurs de l'Insti­
tut médical Howard Hu­
g h e s de l ' U n i v e r s i t é d e 
l'Utah viennent en effet de 
trouver le moyen d'isoler 
un matériau génétique don­
ne dans un chromosome et 
de le remplacer par un gène 
n o u v e a u e x a c t e m e n t au 
point voulu. 

Ce t te m é t h o d e p e r m e t 
d 'envisager la product ion 
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SUITE DE LA UNE 

G I L L E T T E 
Gillette ferme: 530 mises à pied 

siclent du groupe des lames et des 
produits de rasage pour l'Améri­
que du Nord, M. Ronald Rossi, 
n'a laissé place à aucun espoir 
pour la survie de l'usine de Mont­
réal. «La décision a été prise a 
Boston par le conseil d'adminis­
tration de Gillette, a-t-il dit, et 
elle est irrévocable.» M. Rossi a 
expliqué que Gillette avait une 
surcapacité de production à tra­
vers le monde. 

L'annonce de la fermeture a 
surpris tout le monde au sein du 
gouvernement québécois. Le mi­
nistre du Travail, M. André Bour-
beau, n'a pas non plus été avisé 
par Gillette avant l'annonce offi­
cielle. La compagnie n'agit cepen­
dant pas dans l'illégalité: le délai 
de quatre mois, prévu par la loi 
du travail, est respecté puisque les 
licenciements ne doivent débuter 
qu'en avril 89. La fermeture tou­
chera également 60 personnes à 
l'usine de Toronto. 

« Je n'ai pas de difficulté à com­
prendre un projet de rationalisa­
tion, mais je ne comprends cette 
façon d'annoncer une nouvelle», 
a précisé le ministre MacDonald. 
Ce dernier a été informé de la dé­
cision de la compagnie en même 
temps que tout le monde, par les 
médias d'information. 

«l'ai rencontré des représen­
tants de Gillette il y a un mois, au 
moment où la rumeur de ferme­
ture circulait. Ils m'ont indiqué 
que la décision n'était pas prise et 
je leur ai demandé de nous infor­
mer le plus tôt possible pour que 
nous fassions valoir nos argu­
ments», a poursuivi le ministre, 
ajoutant: «Dans le milieu des af­
faires, la façon de procéder de 
Gillette est inacceptable». 

M. MacDonald n'a pas osé par­
ler de «fermeture sauvage», mais 
il_ a indiqué vouloir s'entretenir 
d'urgence avec les dirigeants de 
l'entreprise, avec les représen­
tants du gouvernement fédéral et 
ceux d'autres provinces canadien­
nes. 

Le ministre du Travail, M. Pier­
re Bourbeau, a pour sa part été in­
formé de la possibilité de ferme­
ture hier midi , mais en fin 
d'après-midi, il n'avait toujours 
pas reçu l'avis officiel de licencie­
ment collectif que l'employeur 
doit faire parvenir au ministère: 

«La compagnie semble cepen­
dant disposée, selon nos informa­
tions, à participer financièrement 
au comité de reclassement des 
employés», a indiqué M. Bour­
beau. 

Dans les deux principaux mi­
nistères touchés par cette ferme­
ture, soit au Travail et à l'Indus­
trie et au Commerce, on s'affai­
rait hier soir à trouver les points 

Où donner 
son sang 
• Aujourd'hui, la Croix-
Rouge tient des cliniques 
aux endroits suivants: 
• à Montréal: au Centre 
permanent de la Croix-Rou­
ge, 3131 est, rue Sherbroo­
ke, de 9 h à 20 h ; 
• à Montréal : dans le hall 
d'entrée de l'édifice du gou­
vernement du Québec, sis 
au 255 est, boulevard Cré-
mazie, de 9 h 30 à 15 h ; 
• à Saint-Laurent: clinique 
organisée en collaboration 
avec l'Association des pom­
piers de la ville, à la caserne 
numéro un, 820, rue Saint-
Germain, de 13 h 30 à 
20 h 30; 
• à Laval : au Carrefour La­
val, devant le magasin M, 
3003, boulevard Le Carre-' 
four.de 10 h 30à 20 h 30; 
• à Huntingdon: clinique 
organisée par le club Opti­
miste, salle de la Légion ca ­
nadienne, 20, rue Fairview, 
de 15 h à 20 h. 

précis à servir comme arguments 
pour faire fléchir Gillette. 

Les employés 
Les employés n'étaient pas très 

bavards hier à la sortie de l'usine 
de la Côte de Liesse. Après avoir 
entendu de multiples rumeurs sur 
la fermeture de leur usine, ils ap­
prenaient hier de la bouche de 
Ronald Rossi la nouvelle définiti­
ve. Ce dernier a rencontré l'en­
semble des employés et leur a ex­
pliqué que la fermeture n'était 
nullement une conséquence du 
mauvais rendement de la main-
d'oeuvre. 

M. Rossi a promis que Gillette 
allait travailler en étroite collabo­
ration avec les représentants des 
gouvernements du Québec et de 
l'Ontario ainsi qu'avec des con­
seillers indépendants afin d'aider 
les employés à se reclasser et à 
trouver un nouvel emploi. 

il y plusieurs mois toutefois 
que les employés voyaient venir 
cette éventualité. Ils ont créé un 
«comité fantôme» dont les diri­
geants tiennent à garder l'anony­
mat. 

Ce comité considère que les 
employés acceptent assez bien la 
situation vu qu'ils n'ont pas le 
choix. Ils sont résignés, font sa­
voir les porte-parole, car ils ont 
l'impression d'avoir épuisé tous 
les recours. 

Par exemple, deux personnes 
très bien informées des inten­
tions de Gillette pour le Canada 
ont rencontré le ministre MacDo­
nald, il y a quelques mois. Mais le 
comité des employés considère 
qu'il n'a rien fait. « On n'a pas 
l'appui de notre gouvernement, 
comme en France ». 

Notons toutefois que Gillette a 
dû surseoir à son intention de fer­
mer l'usine d'Annecy, en France, 
après de multiples pressions, une 
vaste campagne de sensibilisation 
et l'intervention du gouverne­
ment français. 

De nombreux employés mont­
réalais sont âgés de moins de 40 
ans mais comptent 20 ans de ser­
vice. Ils perdront tout droit au 
fonds de retraite, destiné à ceux 
de 45 ans et plus. 

«l'ai consacré les 20 meilleures 
années de ma vie à Gillette et je 
devrai maintenant me trouver du 
travail ailleurs», ajoute un mem­
bre du comité des employés 
« Mais c'est pire pour d'autres qui 
ont 50 et 55 ans». Dès aujour­
d'hui, le comité doit contacter le 
groupe d'employés de France, 
pour coordonner des actions 
éventuelles. L'usine d'Annecy 
n'est encore qu'en sursis. Elle 
tente de former un front com­
mun avec les usines d'Allemagne 
et d'Espagne. 

Durant la campagne électorale, 
des candidats libéraux s'étaient 
servi de l'exemple de Gillette 
comme argument contre le libre-
échange et affirmaient que l'usi­
ne fermerait si les conservateurs 
étaient élus. 

Victor Drury, candidat défait 
dans Lachine, a affirmé hier que 
l'usine montréalaise de Gillette 
était bien la première victime du 
libre-échange. 

Les patrons de Gillette ont ré­
pondu hier que leur plan de ratio­
nalisation datait de 1987 et que la 
décision d'aujourd'hui n'avait 
rien à voir avec le libre-échange. 

Précision 
• Dans un article paru le sa­
medi 12 novembre et intitu­
lé «Fraude immobilière à 
Laval : au moins 30 accusa­
tions portées contre un 
agent d'immeuble», il a été 
erronément fait mention 
d'une saisie de documents 
dans les bureaux de Me De­
nis Wolfe, boulevard Henri-
Bourassa. Il s'agit plutôt de 
Me Michel Wolfe, dont les 
bureaux se trouvent au 581, 
bout, des Laurentides, à La­
val. 
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Min. M u . Aujourd'hui 

Abitibi - 6 - 2 Couv., froid 
Ouiaouais - 4 2 Couv., froid 
Laurentides - 6 2 Couv.. Iroid 
Cantons de l'Est - 8 - 2 Couv.,trotd 
Mauncie - 8 - 2 Couv.. (roid 
Québec - 7 - 2 Couv., froid 
lac-Saint-Jean - 1 0 - 4 Couv., froid 
Rimouski - 8 - 4 Couv., froid 
Gaspésie - 6 - 4 Ciel v., nei. 
Baie-Comeau - 1 0 - 6 Ensol., neige 
Sept-lles - 8 - 6 Ensol., neige 

Canada Mm. M i l . Aujourd'hui 

États-Unis 
M i n . M a x . Min . Max. 

Boston N.Orléans 
Buffalo Pittsburgh 
Chicago S. Francisco 
Miami Washington 
New York Dallas 

les capitales 

Victoria 
Edmonton 
Regma 
Winnipeg 
Toronto 
Fredcricton 
Halifax 
Charlottetown 
Saint-Jean 

Min. M a x . Min . Max . 

Amsterdam 3 8 Madrid - 2 1 2 

Athènes 1 2 1 8 Moscou - 1 0 - 6 

Acapulco 2 2 3 2 Mexico 9 2 4 

Berlin - 2 2 Oslo - 5 0 

Bruxelles 0 5 Paris - 1 7 
Buenos Aires 1 0 2 5 Rome 6 1 1 

Copenhague 2 5 Séoul 2 5 

Genève - 5 - 1 Stockholm - 2 1 

Hong Kong 1 9 2 5 Tokyo 5 1 4 

Le Caire 9 2 3 Trinidad 2 4 3 2 

Lisbonne 1 3 2 3 Vionno 
Londres 1 7 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

à trois chiffres 608 

à quatre chiffres 1718 

'à * 

Claire Bérubé quitte l'usine de Gillette Canada, à Saint-Laurent, 
avec son certificat de cessation d'emploi, hier. Mme Bérubé est 
l'un des 430 travailleurs à plein temps et 110 autres à temps 

partiel qui ont été remerciés de leurs services par l'entreprise, 
laquelle doit mettre fin à ses opérations d'ici à 1990. 
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PLC: la course au leadership s'engage 
entre Jean Chrétien et Paul Martin 

pour sa part d'aborder cette ques­
tion avec les journalistes, par 
crainte de prêter flanc à la criti­
que. 

Les députés et candidats défaits 
interrogés depuis deux jours s'en­
tendent pour dire que M. Turner 
a le droit de prendre le temps né­
cessaire pour réfléchir. Mais déjà, 
on commence à craindre que le 
leader ne demeure trop long­
temps à son poste. On pense no­
tamment que M. Turner pourrait 
promettre de quitter la direction 
pour éviter une révision de son 
leadership au printemps, et qu'il 
pourrait ensuite prendre prétexte 
d'une remontée dans les sondages 
pour tenter de conserver le lea­
dership jusqu'aux prochaines 
élections. 

Hier, deux vice-présidents du 
parti, MM. Red Williams, de Sas­
katoon, et André Lizotte, de 
Montréal, ont déclaré que M. 
Turner devrait donner des indi­
ces sur ses intentions avant la fin 
de janvier. 

M. Williams a déclaré qu'il se­
rait difficile de reporter le con­
grès d'avril à l'automne sans faire 
entorse à la constitution du parti, 
qui stipule que ces réunions doi­
vent se tenir tous les deux ans. Le 
dernier congrès a été tenu en no­
vembre 1986. 

Interrogé par La Presse, M. Li­
zotte a déclaré qu'il faudrait des 
raisons très sérieuses pour repor­
ter ce congrès à l'automne. Il a dit 
qu'il n'accepterait pas que l'on 
prenne une telle décision unique­
ment pour des raisons partisanes, 
c'est-à-dire pour favoriser quel­
qu'un. 

Le sénateur Pietro Rizzuto, qui 
s'était fait le porte-parole de la 
mutinerie des députés contre M. 
Turner, en avril dernier, s'est dit 
persuadé que M. Turner se dirige 
vers un vote de non-confiance s'il 
décide d'affronter le congrès na­
tional, le printemps prochain. 

Selon lui, John Turner a gagné 
le droit de réfléchir quelques se­
maines avant d'annoncer ses in­
tentions, mais il doit éviter de 
laisser le parti dans l'incertitude 
trop longtemps. 

M. Rizzuto pense que les diri­
geants du parti devraient vérifier, 
dans un premier temps, si les as­
sociations de comté ont les fonds 
et le temps nécessaires pour orga­
niser un congrès au printemps. Si 
la réponse est positive, le séna­
teur croit que ce congrès devrait 
avoir lieu à la date prévue. 

«Nous savons qu'il faut appor­
ter des changements au parti. La 
question est de savoir si on peut 
faire cela avec M. Turner et son 
entourage. Si la réponse est néga­
tive, il ne sert à rien de remettre 
la révision du leadership à 1990». 

M. Rizzuto a reconnu que M. 
Turner a accru la deputation libé­
rale aux Communes, mais il a fait 
valoir que le parti avait pris une 
position trop rigide sur le libre-
échange, forçant ainsi de nom­
breux libéraux à voter pour M. 
Mulroney. 

M. Chrétien a attribué le blâme 
au premier ministre Robert Bou-
rassa, qui a appuyé le libre-
échange, et à la tendance des 
Québécois de voter pour un pre­
mier ministre issu de leur provin­
ce. V, 

' IIP"'» 

L'usine de Gillette Canada à Saint-Laurent. 

«Je trouve triste que le parti de 
Saint-Laurent, de Laurier et de 
Pierre Elliott Trudeau n'ait réussi 
qu'à donner 12 sièges aux libé­
raux », a ajouté M. Chrétien. 

M. Turner tiendra sa première 
rencontre avec son caucus jeudi 
prochain, à Ottawa. On raconte 
que l'entourage même du chef est 
divisé sur la stratégie à adopter. 

Quoi qu'il advienne, une chose 
est assurée: la course aux délégués 
s'amorcera dès que l'on connaîtra 
la date du prochain congrès qui 
choisira l'exécutif national du 
parti. La composition de cet exé­
cutif sera d'une importance capi­
tale pour les candidats au leader­
ship qui tenteront d'y détenir une 
influence réelle lorsque le temps 
des grandes décisions arrivera. • 

pour des fins de développement 
urbain, dans la couronne péri­
phérique, permettent d'accueillir 
plus de 200000 personnes. II n'y a 
aucune raison qui puisse justifier, 
selon la commission de l'aména­
gement, le dézonage de 25000 
hectares additionnels. 

Dans son rapport aux élus, le 
président de la commission de 
l'aménagement, M. Hubert Si-
mard, a signalé que cette action 
de sauvegarde de la ceinture verte 
de Montréal est conforme à la 
stratégie mondiale de la conser­
vation, dont l'objectif est la re­
cherche d'un environnement pro­
pice à la santé et au bien-être. • 

S O U R I S 

Guerre verte entre la CUM et la 
couronne périphérique 

tion des zones agricoles ferait dis­
paraître la ceinture verte de l'ag­
glomération montréalaise. Cette 
ceinture agricole constitue, dans 
l'esprit des élus, un «poumon» 
indispensable qu'il faut conserver 
à tout prix, non seulement pour 
les montréalais actuels, mais éga­
lement pour les générations futu­
res. 

Les élus ont également fait va­
loir des arguments d'ordre écono­
mique et démographique. Le dé­
zonage des terres agricoles de la 
couronne montréalaise aurait 
pour conséquence d'élargir consi­
dérablement le périmètre d'urba­
nisation, entraînant un phéno­
mène d'étalement urbain. Or, les 
tendances démographiques pré­
voient un vieillissement et un 
plafonnement de ia population. 
Les élus se demandent, avec in­
quiétude, qui paiera les infra­
structures engendrées par un tel 
étalement urbain. Déjà, la restau­
ration des infrastructures actuel­
les nécessite des investissements 
majeurs de la part du gouverne­
ment et des municipalités de la 
region métropolitaine. 

La CUM fait valoir que la réser­
ve de terrains déjà disponibles 

On peut créer des modèles de maladies 
sur les souris 

de souris de laboratoire possé­
dant tout génotype désiré, précise 
Mario Capecchi, professeur de 
biologie à l'université, dans un 
article publié par la revue médi­
cale Nature. 

Et à long terme, on espère que 
des techniques similaires pour­
ront être mises en oeuvre sur des 
êtres humains, en remplaçant les 
« mauvais» gènes par des «bons». 

Capecchi et ses collègues, Su­
zanne Mansour et Kirk Thomas, 
ont choisi pour cible un oncoge­
ne — un gène produisant le can­
cer — appelé Int-2 dans les cultu­
res de cellules embryonnaires de 
souris. 

Ils ont clone une version du 
Int-2, l'ont placée dans différen­
tes cultures et, à l'issue d'une sé­
rie de processus biochimiques, le 
gène ainsi créé a trouvé le Int-2 
naturel sur le chromosome et l'a 
remplacé. 

Lors de divisions subséquentes 
de cellules contenant des chro­
mosomes possédant le nouveau 
gène, la version créée génétique­
ment s'est répétée dans toutes les 
cultures. 

«Des oncogenes mutants 
avaient déjà été insérés par le pas­
sé, souligne le biologiste molécu­
laire Kirk Thomas, mais ils 
avaient tendance à se disposer au 
hasard. Dans nos expériences, ils 
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on été insérés à l'endroit précis 
qui avait été choisi. 

«Ce que nous sommes désor­
mais en mesure de faire, c'est 
d'effectuer n'importe quelle mu­
tation de gène sur une souris, ce 
qui signifie que nous pouvons 
maintenant créer des modèles de 
maladies humaines sur les sou­
ris.» 

Les maladies génétiques hu­
maines, la dystrophic musculaire 
par exemple, ou toute affection 
qui perturbe le métabolisme, telle 
la maladie de Gaucher ou la ma­
ladie de Niemann-Pick, survien­
nent lorsqu'un enfant hérite d'un 
gène déficient de ses parents. 

Les gènes déficients étant pré­
sents dans des cellules réparties à 
travers tout le corps, il est théori­
quement faisable mais technolo­
giquement impossible de les rem­
placer, ce qui repousse à des dé­
cennies toute possibilité de 
thérapie génétique dans ce do­
maine. 
. Selon Thomas, toutefois, il y a 
lieu d'espérer que l'on pourra 
bientôt traiter certains types de 
maladies du sang héréditaires à 
l'aide de la thérapie génétique, 

«La modification des gènes 
peut être plus aisément envisagée 
dans les maladies du système cir­
culatoire ou du système immuni­
taire, explique-t-il. Il semble que 
ces gènes puissent être altérés 
parce que, théoriquement, il est 
possible d'insérer les gènes vou­
lus dans les cellules souches.» 
(Les cellules souches sont les pro­
ducteurs des globules sanguins 
dans la moelle épinière.) 

En insérant de nouveaux gènes 
dans des régions spécifiques des 
chromosomes à cellules souches, 
les hommes de science pourraient 
parvenir à rectifier les fonctions 
perturbées du système circulatoi­
re eu immunitaire, précise Tho­
mas. 

Le chercheur souligne néan­
moins que dans ce domaine éga­
lement, il faudra encore des an­
nées à l'homme pour mettre au 
point ce genre de thérapie. 

«Il n'en reste pas moins, con­
clut-il, que nous venons de fran­
chir l'une des étapes les plus com­
plexes sur la voie de la modifica­
tion génétique. xt • 
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C'est la première fois que le Saguenay-Lac-Saint-Jean vit un trem­
blement de terre aussi important. Les séismes se produisent habi­
tuellement dans la région voisine de Charlevoix. Hier, l'épicentre 
était situé à 35 kilomètres au sud de Chicoutimi, à la sortie du 
parc des Laurentides. 

Le tremblement de terre du Lac St-Jean 
a été ressenti jusqu'à Montréal 
M A R T H A C A G N O N 

• Heureusement que le tremblement de terre 
ressenti hier au Saguenay-Lac-Saint-Jean a été 
moins fort que la secousse électorale de lundi. 
Les résidents en ont été quittes pour une 
peu r . . . bleue! 

C'est le genre de blague que faisaient des 
citoyens de la région après que le sol eût 
tremblé vers quatre heures du matin. Le séis­
me a atteint de 4,8 à 4,9 degrés sur l'échelle 
de Richter. Des vibrations ont été ressenties 
j u squ ' à Q u é b e c , Trois-Rivières et m ê m e 
Montréal. 

Selon M. Maurice Lamontagne, de la Com­
mission géologique du Canada à Ottawa, il 
s'agit d 'un petit tremblement de {erre, bien 
qu'il ait donné de gros frissons. A part des 
pannes de courant et des bibelots cassés, il n'y 
a cependant pas eu de dégâts importants. 

« Un séisme de six degrés peut entraîner des 
dégâts sérieux. L'amplitude des vibrations du 
sol est dix fois plus grande lorsqu'on atteint 
de cinq à six degrés sur l'échelle de Richter. 
En dessous de cela, il n'y a pas lieu de s'alar­
mer.» 

Réveillés en sursaut, des centaines de gens 
ont tout de même pensé durant trente secon­
des que c'était la fin. «Duran t un instant, le 
spectre de Saint-Jean-Vianney est réapparu», 
dit M. Pierre Desbiens, opérateur à l'usine Al-
can d'Arvida, qui travaillait au moment de la 
secousse. «Ça brassait pas mal fort», précise-t-
il. Sa femme, qui dormait paisiblement dans 

leur maison à Saint-Ambroise, a eu encore 
plus peur que lui en entendant le fort gronde­
ment. 

C'est la première fois que le Saguenay-Lac-
Saint-Jean vit un tremblement de terre aussi 
important. Les séimes se produisent habituel­
lement dans la région voisine de Charlevoix. 
Hier, l 'épicentre était situé à 35 kilomètres au 
sud de Chicoutimi, à la sortie nord du parc 
des Laurentides. 

Au Cégep de Jonquière, on a pu constater le 
phénomène sur le sismographe. M. Léonard 
Duchesnes, professeur de géologie, n'avait ja­
mais vu cela. «Nous avons été pris par surpri­
se.» Il a dû répondre à de nombreux appels 
téléphoniques de personnes qui appréhen­
daient de nouvelles secousses. «C'est toujours 
possible, mais on ne peut le prévoir. Si tel 
était le cas, cela nous aiderait à analyser le 
phénomène.» 11 arrive parfois qu'un tremble­
ment de terre soit suivi d'un deuxième de plus 
faible intensité. 

Pour l ' instant, on ignore la cause de celui 
d'hier. Des sismologues doivent se rendre sur 
place aujourd'hui pour tenter de localiser la 
profondeur du foyer dans la croûte terrestre. 
D'après les services géologiques du Canada, 
un tremblement de terre semblable est surve­
nu dans Charlevoix en 1979. «Au Québec, dit 
M. Maurice Lamontagne, les séismes sont de 
faible intensité, en bas de six degrés sur 
l'échelle de Richter. En 1982, au Nouveau-
Brunswick, on a enregistré 5,8.» 

Jusqu'à Montréal 
Le tremblement de terre a, malgré tout, été 

ressenti jusqu'à Montréal. M. Serge Dussault. 
journaliste à La Presse, qui habite sur le flanc 
du Mont-Royal, explique que la vibration 
était telle qu'il a cru qu'il s'agissait d 'une ex­
plosion. Des citoyens ce Québec et de Trois-
Rivières ont également alerté les différentes 
stations sismoiogiques. 

Chez le major Jacques Gaudet, qui com­
mande la Base de radar des Forces canadien­
nes sur le mont Apica, à environ 55 kilomè­
tres au sud de Chicoutimi, on a tout de suite 
pensé que la fournaise venait de sauter. « Il y a 
eu un fracas accompagné d 'une secousse.» 

Un concessionnaire de la station de service 
Petro-Canada située sur l 'autoroute 175 près 
de l'Étape, au sud du parc des Laurentides, M. 
Louis Tremblay raconte: «Tout a tremblé. 
C'était comme au cinéma. Durant 30 secon­
des, on a entendu un grognement». 

M. Jean-Yves Chagnon, ingénieur-géologue 
à l'Université Laval, affirme que la région du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean est considérée com­
me relativement stable et que de tels événe­
ments ne se produisent que très rarement. 

Après des vérifications, le Bureau régional 
de la protection civile assurait en*fin de jour­
née que les conséquences du tremblement de 
terre étaient minimes. On n'était pas en me­
sure de dire si la déformation de la chaussée 
sur le boulevard Saint-Paul, à Chicoutimi. 
était attribuable aux secousses telluriques. 

Un tremblement de terre de six degrés peut 
entraîner des dommages importants; à sept, la 
situation est très sérieuse et à huit degrés, le 
séisme peut avoir des effets terribles. 

Québécois 
acquitté 
d'une seule 
accusation 
G E R M A I N T A R D I F 

• La Cour supérieure n'a acquitté 
R e m o r a u a g e Q u é b é c o i s à vos 
frais et ses deux propriétaires que 
d'une seule des 29 accusations 
d'avoir illégalement fait de l'inti­
midation pour le recouvrement 
d ' u n e c r é a n c e à l ' e n d r o i t 
d'automobilistes dont les véhicu­
les avaient été remorqués à sa 
fourrière. 

La compagnie et les deux asso­
ciés, MM. Robert Salois et Peter 
Dahman, avaient porté en appel 
devant ce tribunal un jugement 
rendu, en mai dernier, par la 
Cour du Québec, les déclarant 
coupables sous 29 des 31 accusa­
tions, alors portées contre eux. 

Ils con tes ta ien t en t r e au t r e s 
choses le fait d'avoir présumé-
ment utilisé l ' intimidation pour 
se faire payer les frais de remor­
quage et de remisage des voitures. 

Le juge André Biron, de la Cour 
supérieure, a invoqué la défini­
tion que donne le dictionnaire de 
l'Académie française au mot «in­
t imider»: troubler quelqu'un en 
lui causant de la crainte, de l'ap­
préhension. Il a conclu que c'est 
bien le moyen qu'a utilisé Remor­
quage Québécois pour se faire 
payer. 

Le juge a de plus confirmé le ju­
gement rendu en mai en ce qui a 
trait au droit de rétention de.voi­
tures qui peut s'appliquer à un ga­
ragiste ou à un voiturier mais pas 
à une entreprise qui a un contrat, 
non avec les automobilistes re­
morqués mais avec les propriétai­
res de terrains de stat ionnement. 

Enfin, le juge Biron a acquitté 
Remorquage Québécois du septiè­
me chef d'accusation parce que, 
dans ce cas, l 'automobiliste impli­
qué n'était pas lui-même proprié­
taire de l 'auto, laquelle apparte­
nait à son amie qui, d'ailleurs, l'a 
récupérée après avoir payé. 

Pierre Lalonde 
reprend le 
boulot avec 
deux côtes 
brisées 

D A N I E L L E B O N N E A U 

• De retour dans un studio du 
c o m p l e x e Q u a t r e - S a i s o n s -
CFCF-12, Pierre Lalonde se sen­
tait d'attaque hier matin pour 
recommencer à travailler. Mais 
il ne cachait pas que son horai­
re très chargé le rendait ner­
veux. 

«J'espère que je vais être ca­
pable d'animer les cinq émis­
sions qu'on doit enregistrer au­
jourd'hui,, a-t-il révélé très sim­
plement. C'est déjà fatigant en 
temps normal. Avec deux côtes 
brisées et trois autres fêlées, ce 
sera plus dur. Mais je vais es­
sayer et on verra ». 

Le populaire animateur sem­
blait être en forme. Seule une 
tache de sang dans son oeil gau­
che laissait transparaître qu'il 
se remettait d'un terrible acci­
dent de voiture qui a bien failli 
être tragique, très tôt, le 2 no­
vembre. Le chan teu r affirme 
qu'il ne prend pour tout médi­
cament que des somnifères, par­
ce qu'il ne peut dormir sur le 
dos autrement. 

Son médecin aurait préféré 
qu ' i l a t t e n d e e n c o r e un peu 
avant de reprendre ses activités, 
dit-il, mais il en a décidé autre­
ment. Il est retourné en studio, 
hier, pour tourner cinq émis­
sions du quizz Action-Jeunesse. 
Samedi, il retrouvera sa place 
lors de l ' e n r e g i s t r e m e n t d e 
l'émission Star d'un soir, à Ra­
dio-Canada (Jacques Boulanger 
l'a remplacé pendant deux se­
maines) et la semaine prochai­
ne, il compte recommencer à 
tourner Action Réaction. Il a 
cependant dû annuler le specta­
cle qu'il prévoyait donner au 
Ritz-Carlton, le 1er décembre. 

« Mon médecin m'a dit que je 
n'avais pas le droit de chanter . 
Ça exige trop d'expansion pul­
monaire. Quand on chante pen­
dant une heure ou une heure et 
demie, il faut respirer à mort. 
Et je ne suis pas capable de faire 
ça.» 

Comme un réve 
Les souvenirs qu'il garde des 

quelques instants qui ont précé­
dé son accident ne sont pas très 
clairs. 
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Avec l'aide d'un technicien, Pierre Lalonde se préparait hier 
à enregistrer une émission du Quizz Action-Jeunesse. C'était 
sa première apparition dans le studio depuis son accident 
de voiture, survenu le 2 novembre. «J'espère que je vais 
être capable d'animer les cinq émissions qu'on doit enregis­
trer aujourd'hui, a-t-il révélé très simplement. C'est déjà fa­
tigant, en temps normal. Avec deux côtes brisées et trois 
autres fêlées, ce sera plus dur, Mais je vais essayer et on 
verra» 

«C'est comme un rêve, a ré­
vélé l 'animateur. J'avais passé la 
soirée avec les organisateurs de 
la Classique de golf Pierre La­
londe, et je revenais chez nous 
un peu après minuit. Il avait 
gelé et il y avait un peu de neige 
sur la route. Tout ce dont je me 
souviens, c'est qu 'une ombre 
sombre, qui semblait être un 
gros véhicule, m'a coupé. Une 
c h a n c e , j ' ava i s une m a u d i t e 
bonne petite voiture. Sans elle 
et sans ma ceinture de sécurité, 
je serais au ciel en train de faire 
des grands quizz pour les apô­
tres!» 

Pierre Lalonde a repris cons­
cience deux ou trois jours plus 
tard, à l'hôpital Sacré-Coeur. Sa 
voiture, immobilisée contre un 
l a m p a d a i r e su r la r o u t e 4 0 
ouest, à Vaudreuil, était une 
perte totale. Il est retourné chez 
lui le 13 novembre. 

Qu'a-t-il fait pendant sa con­
valescence? 

«Pas grand chose, a-t-il dit . 
J'ai lu et j 'ai fait des grandes 
marches. Parce que je veux ou­
vrir cette cage thoracique. Et 
j 'ai aussi arrêté de fumer. J'avais 
tellement peur de tousser que 
j 'ai fait plus attention. J'essaie­
rai de ne pas recommencer.» 

L ' a n i m a t e u r a é g a l e m e n t 
acheté une nouvel le vo i tu re , 
qu'il a choisie beaucoup plus 
grosse que son ancienne auto­
mobile parce qu'il veut se sentir 
en sécurité lorsqu'il est au vo­
lant. 

«Je suis encore un peu ner­
veux quand je conduis. Pas tant 
sur les petits chemins, mais sur 
l 'autoroute. Je n 'aime pas beau­
coup ça quand une vanne passe 
à côté de moi.» 

Yvon Lamarre se porte à 
la défense de Montréal, 
ville internationale 
M A R I A N E F A V R E A U 

• Pour sa première sortie publi­
que depuis son retrait de la vie 
politique, M. Yvon Lamarre s'est 
porté à la défense de Montréal, 
ville internationale. Tentant de 
réanimer «cette fierté montréa­
laise dont nous avons vécu jour 
après jour», il lance même l'idée 
d 'une exposition universelle pour 
le 350e anniversaire de Montréal. 

«11 est important de rappeler 
que Montréal est une ville inter­
nationale depuis 20 ans, assure-t-
il. Nous en avions fait une priori­
té, la pierre angulaire de notre 
administration.» 

Piqué par les propos du maire 
Doré a f f i rmant que Mon t r éa l 
n'était pas une ville internationa­
le (il a tempéré cette déclaration 
cette semaine), l'ex-président du 
c o m i t é exécu t i f de .Mon t r éa l 
s'était promis de répliquer. Ce 
qu'il a fait hier au déjeuner-cause­
rie du club Kiwanis-Saint-Lau-
rent. 

Égratignant au passage l'admi­
nistration Doré pour son manque 
de vision et de leadership, M. La­
marre juge essentiel d'être «con­
v a i n c u p a s s i o n n é m e n t » q u e 
Montréal est une ville internatio­
nale si l'on veut bien la «vendre» 
à l ' é t r a n g e r . « L a p e r c e p t i o n 
qu'une ville a d'elle-même aura 
u n e i n f l u e n c e s u r les c h o i x 
qu'elle fera pour assurer son dé­
veloppement», croit-il. 

Mais Montréal lui semble être 
maintenant «une métropole qui 
se laisse glisser avec nonchalance, 
se contentant des restes que les 
autres veulent bien lui donner .» 

Pourtant, selon M. Yvon La­
marre, divers facteurs concourent 
à faire de Montréal une ville in­
te rna t iona le : sa géographie et 
son histoire, une population de 
près de trois millions dans sa ré-

sa dynamique culturelle, la 
i d'événements sportifs, cul-
et scientifiques d'intérêt in­

ternational, la présence de multi­
nationales et d'organismes inter­
nationaux. 

Mais ce statut international est 
à dé fendre chaque jour , dit-il . 
D ' o ù l ' i m p o r t a n c e d ' o b t e n i r 
l 'Agence s p a t i a l e . Et d a n s la 
même veine, il suggère de tenir à 
Montréal une «exposition uni­
verselle et internationale sur la 
technologie de l 'espace et des 
communications» pour le 350e 
anniversaire, en 1992. 

Maintenant vice-président exé­
cutif de Miron, M. Lamarre assu­
re que le dynamisme économique 
de Montréal est légendaire, parti­
culièrement depuis la Révolution 
tranquille. 

«Montréal est le symbole vi­
vant de la survie, de l'essor et du 
succès de la f r a n c o p h o n i e en 
Amérique du Nord. 11 s'agit là 
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M. Yvon Lamarre 

d'importantes lettres de créance 
qui confèrent à notre ville l 'hon­
neur et la responsabilité de figu­
rer sur la courte liste des grandes 
cités du monde.» 

Des reculs importantsl 
M. Yvon Lamarre, qui s'était 

abstenu de toute déclaration poli­
tique depuis son retrait de la vie 
politique, n'a pas grand éloge à 
faire à la nouvelle administra­
tion. «Ce sont des gens qui sont 
en train de démolir ce qu'on a 
fait depuis 20 ans, a-t-il déclaré 
aux journalistes. Et je trouve cela 
déplorable.» 

Il cite, à titre d'exemple, le défi­
cit de la STCUM. «Quand j 'ai 
quitté la STCUM dont j 'étais vice-
président, en 1986, le budget était 
balancé, et il n'y avait pas de défi­
cit. Et là, c'est rendu qu'on parle 
de $ 3 9 mi l l i ons de défici t . Je 
trouve que c'est anormal .» 

II reproche également à l 'admi­
n is t ra t ion D o r é son « m a n q u e 
d'une vision de deuxième niveau 
sur Montréal. Ils ont déjà appli­
qué à peu près tout leur program­
me, et c'est comme s'ils se cher­
chaient . Ce n 'est ce r t a inemen t 
pas le rapport L'Allier qui va don­
ner un deuxième souffle à Mont­
réal ». 

Il se demande ironiquement s'il 
existe encore un président du co­
mité exécutif à la ville, tellement 
le rôle de son successeur lui sem­
ble effacé. «Il a certainement un 
manque de leadership. On ne sait 
pas qui intervient, ni pourquoi.» 

Il reproche aussi à ses succes­
seurs d'avoir sacrifié l 'Opération 
20 000 logements qui permettait 
de consolider la population de 
Montréal. « il ne s'est pas fait 200 
logements depuis qu'on est par­
ti.» 

M. Yvon Lamarre assure ne pas 
préparer, par cette sortie, son re­
tour en politique municipale que 
d'aucuns espèrent. «Je ne veux 
pas que ma présence sur une tri­
bune fasse dire que je m'en vais 
en politique. C'est fini pour moi 
la politique municipale.» 

Lacroix répondra à trois accusations de grossière indécence 

Pierre Lacroix 

S U Z A N N E D A N S E R E A U 
de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Le télévangéliste Pierre Lacroix a été li­
béré de quatre chefs d'accusations de gros­
sière indécence, hier, au terme de son en­
quête préliminaire. 

Lacroix devra toutefois subir son procès 
pour trois autres accusations de grossière 
indécence, comme l'a o rdonné le juge 
Mark Dubé de la Cour du Québec. 

Il s'agit d 'une demi-victoire pour le télé­
vangéliste qui, après les événements de la 
veille où deux témoignages importants ont 
été discrédités à cause de parjure, entrete­
nait l'espoir de s'en tirer. 

Lacroix est libéré de trois actes de gross-
sière indécence , qu ' on le s o u p ç o n n a i t 
d 'avoireommis à l 'endroit de deux adolcs-/, 

cents à Beauport, Montréal et Chicoutimi, 
entre 1987 et 1988. Il est également libéré 
d 'une tentative de sodomie qu'on le soup­
çonnait d'avoir commise sur un adolescent 
à Montréal en 1988. 

Mais il doit encore répondre de trois ac­
cusations de grossière indécence commises 
entre 1983 et 1987 et impliquant un autre 
adolescent, maintenant adulte. 

À moins qu'il ne plaide coupable, La­
croix devra subir un procès devant juge et 
jury l'an prochain, à une date qui sera 
fixée le 30 janvier. 

Absence de preuve 
La libération de Lacroix sous ces quatre 

accusations n'est pas une surprise. Avant-
hier, lorsque le juge Dubé a déclaré «té­
moins défavorables» deux personnes appe­
lées à la barre et qui se sont parjurées, on 
pouvait croire que Lacroix serait libéré, 

dans la mesure où le témoignage de ces 
personnes était la seule preuve dont dispo­
sait la Couronne pour les quatre accusa­
tions. 

Ce parjure a fait en sorte qu'il y a totale 
absence de preuve, a plaidé hier Me Carol 
St-Cyr, l'avocat de Lacroix. La Couronne 
s'est dit d'accord avec Me St-Cyr dans trois 
cas sur quatre. Dans un des cas, elle esti­
mait que le tr ibunal avait suffisamment de 
preuves pour maintenir l'accusation. 

Le juge Dubé en a décidé autrement et, 
donnan t raison à la défense, il a libéré La­
croix. 

Un crime qui n'existe plus 
Quant aux trois autres accusations, la 

défense suggérait hier au juge de les refor­
muler. Le crime de grossière indécence — 
article 157 du Code criminel — a été abro­
gé en janvier 1988, a fait remVquer Me St-

Cyr. Il n'a pas été remplacé par un crime 
équivalent mais de nouveaux articles ins­
crits cette année dans le Code criminel s'y 
apparentent : l'article 146, notamment , qui 
décrit comme criminel le fait de séduire 
un adolescent âgé entre 14 et 18 ans à des 
fins sexuelles si on est en autorité devant 
lui. Une des différences majeures ent re les 
deux articles est une question d 'âge: dans 
l'ancien article de la grossière indécence, 
l'âge de la victime va jusqu'à 21 ans. 

Me Saint-Cyr aurait voulu que le juge 
Dubé annule les accusations de grossière 
indécence et les remplace par l 'accusation 
en vertu de l'article 146. Cela l 'aurait 
avantagé parce que, dans deux accusations 
sur trois, la victime avait 18 ans. 

Le juge Dubé a refusé cet argument , fai­
sant remarquer que les actes commis da­
tent d'avant janvier 1988 et donc, se rap­
portent au Code criminel de cette égoque. 
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Les réfugiés affluent nombreux à la veille des nouvelles lois 
Au 11 novembre dernier, on comptait 42647 revendicateurs du statut de réfugié rien qu'au Québec 
LILY T A 5 S O 

• « Nous avons fui la famine et la 
yuerre»,.explique Ali Nasser Has­
san, un Éthiopien de 16 ans dont 
le père a été tué dans les combats. 
La Presse l'a rencontré à P i t t s ­
burgh où il partage un petit ap­
par tement avec qua t r e adoles­
cents qui attendent comme lui 
d'être admis au Canada comme 
réfugiés. 

«l'ai quitté mon pays en juin 
parce qu'on massacrait les jeunes. 
Mon père a été assassiné pour 
m'avoir donné le fric nécessaire 
pour part ir», rapporte le Soma-
lien Osman Omar Kahin, 20 ans, 
qui a marché sept jours jusqu'à 
Djibouti d'où il s'est envolé vers 
Paris, puis New York. 

«Moi, j 'ai marché huit jours 
avec des ca ravan ie r s de Dire-
Dawa jusqu'à Djibouti. Là, un 
prêtre m'a aidé. Il m'a donné 
$1 100 pour que je puisse me ren­
dre jusqu'à New York», précise 
A b d o u r a h m a n Aden Ak l i , un 
Éthiopien de 18 ans. 

«l'ai fait onze jours de marche, 
de Béki à Djibouti en passant par 
Dire-Dawa, où un copain de mon 
père m'a aidé à me rendre aux 
lltals-Unis», raconte Abdounaser 
Ali Said, un adolescent de 17 ans. 

Tous les quatre parlent un ex­
cellent français pour l'avoir ap­
pris au lycée français ou à l'Al­
liance Française de leur ville. À 
P i t t sburgh , c'est le CEF Crisis-
'Helpline, connu sous le nom de 
Crisis Center, qui leur a suggéré 
de partager un appartement de 
$ 300 par mois avec Omar Idriss 
Djama, que nous n'avons pas pu 
rencontrer. Le centre leur fournit 
les meubles et la nourriture, en 
attendant qu'ils puissent passer la 
frontière pour leur enquête, les 
uns en décembre, les autres en 
janvier. 

Depuis deux ans, ce centre a ac­
cueilli près de 2600 réfugiés — ils 
étaient 230 en septembre et sont 
130 aujourd'hui — et il reçoit une 
subvention de $177000 de l'État 
de New York et davantage des ci­
toyens pour rayonner sur trois 
comtés, allant jusqu'à Lake Pla­
cid, il peut compter sur l'aide de 
l'Armée du Salut, de la Garde na­
tionale, de la Croix-Rouge, de ia 
Commissaire aux services sociaux 
et du Secours catholique. Ce der­
nier, grace à ses 250 bénévoles, a 
pu offrir le gîte et le couvert à 350. 
réfugiés en 18 mois, dans des 
maisons privées. 

Longues attentes 
Pour Ali, Osman et leurs cama­

rades, l 'attente aura été d'environ 
quatre mois. Elle sera de sept 
mois pour ceux qui font la même 
démarche aujourd 'hui . Ils sont 
500 à arriver tous les mois aux 
postes-frontières de Lacolle et de 
Philipsburg, et à être refoulés aux 
USA en at tendant leur rendez-
vous avec les autorités de l'immi­
gration du Canada. Par contre, 
les réfugiés atterrissant à Mirabel, 
un millier environ tous les mois, 
ne sont pas renvoyés chez eux 
avant d 'être entendus, étant don­
né les distances. 

«Quand les USA ne garantis­
sent pas qu'ils les garderont jus­
qu'à leur enquête, c'est le cas 
d 'un qua r t des revendicateurs , 
nous les reprenons pour ne pas 
les laisser dans une situation pré­
caire», explique Denise Gosselin-
Kafile, directrice d'Immigration-
Canada au poste-frontière de La­
colle. 

En 1986-1987, Lacolle recevait 
surtout des Lat ino-Américains. 
Aujourd'hui, ils viennent de 34 
pa.ys, m a i s p r i n c i p a l e m e n t 
d'Ethiopie, de Somalie, du Liban, 
du Sri Lanka et du Bangladesh. 
« Depuis septembre, un phénomè­
ne nouveau est apparu. Des cens 
de Trinidad et de Tobago qui at­
terrissent à Toronto sans avoir 
besoin de visa, viennent ici récla­
mer le statut de réfugié, accompa­
gnés d 'un conseiller privé», souli­
gne Raymond Lalonde, supervi­
seur à ce poste-frontière. 

Rien que depuis le début de no­
vembre, 93 citoyens de Trinidad 
accompagnés de 14 enfants ont 
ainsi fait « le tour du poteau», se­
lon le terme de Mme Gosselin-
Kafile, en sachant bien que les 
USA refuseraient de les accueil­
lir. Le Canada, lui, n'avait d'autre 
choix que de les réadmettre, en 
a t tendant leur enquête. 

Un nombre incroyable 
Plus on approche du 1er jan­

vier, date à laquelle seront appli­
quées les nouvelles lois C-55 et C-
72, plus le nombre des revendica­
teurs augmente. Au 11 novembre 
dernier, ils étaient 42647 rien 
q u ' a u Q u é b e c , p lus de 8 0 0 0 0 
dans tout le Canada. 

On sait déjà que des mesures 
sont prises pour régler rapide­
ment les cas des nouveaux reven­
d i c a t e u r s . «Les Commissa i r e s 
nommés en septembre ont béné­
ficié de trois semaines de forma­
tion en résidence, plus une for­
mation régionale jusqu'à la fin 
décembre, afin d'être préparés le 
mieux possible à leur tâche», sou­
ligne Pierre Bourget, directeur gé­
néral de la Commission de l'im­
migration et du statut de réfugié 
à Montréal . 

D'autre part, «des vérifications 
s e ron t fai tes au désembarque-

'ment'jjjit aux portes "S'cntrée pour 

identifier les revendicateurs, avec 
possibilité de renvoi», explique 
P i e r r e T r e m p e , su rve i l l an t au 
Centre d' immigration du Canada 
à Mirabel. En ajoutant que des 
cours ont commencé à être dis­
pensés aux agents d ' immigration 
pour les adapter aux nouvelles 
mesures. 

Mais personne n'a pu nous dire 
ce qu'il adviendra de ceux qui se­
ront pris entre les deux systèmes, 
l 'ancien avec plus de 80000 re­
vendicateurs en attente de statut, 
et le nouveau avec les cas qui se­
ront réglés rapidement. « O n ne 
connaîtra leur sort qu'au début 
janvier, croit Mme Gosselin-Kafi-
le. 

Dans leur petit appartement de 
Pittsburgh, quatre jeunes 

Africains attendent de réaliser 
leur rêve de vivre au Canada. 

Ce sont, debout, Ali Nasser 
Hassan, 16 ans, et de gauche à 
droite, Abounaser Ali Saïd, 17 
ans, Abdourahman Aden Akli, 
18 ans, et Osman Omar Kahin, 

20 ans. 
PHOTO ROBERT N A D 0 N . U Presse La 

Lecteur de cassette 
AM/FM/stéréo 
WALKMAN WM-AF22 
• syntonisateurAM/FM 
intégré «arrêt automatique 
• avance rapide et rebobi­
nage pratiques • sélecteur 
de sensibilité • casque 
d'écoute ultra-léger inclus 
• très économique 

Lecteur de cassette 
stéréo WALKMAN 
WM-A10 
o très économique • avance 
rapide et rebobinage prati­
ques «arrêt automatique 
• casque d'écoute ultra­
léger inclus 
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Caméscope compact 
8mm «HANDYCAM» 
CCD-F30 
• caméra et magnétoscope 
dans un même appareil 
• analyseur d'image CCD à semi­
conducteurs «très haute sensibilité (9 lux) 
• mise au point macro avec zoom 6:1 • fonc­
tions automatiques ou manuelles • superpo­
sition numérique pour différents effets de 
montage avec mémoire pour 2 pages d'in­
formations • enregistrement de très haute 
fidélité • recherche d'images simplifiée 

PRIME: 
RECHARGEUR DE 
BATTERIE BCP700K 

PRIME: RECHARGEUR DE 
BATTERIE BCP700K 

SPEC ÉtgctronlquB. une baimre de Groupe Camre* inc.  

RIVE-SUD 

ATELIERS ÉLECTRONIQUES 
BROSSEAU INC. 
3256, rue Grande Allée St-Hubert 678-3430 
8025, boul. Taschereau, Brossard, 443-4488 
MONTRÉAL & LAVAL 

DUMOULIN ÉLECTRONIQUE 

EN PRIME: 
Achetez une caméra (CCD-V9 ou CCD-F30) 
et une mallette de transport SONY (LCS-8 ou 
LCH-V50) et vous recevrez gratuitement un ensemble 
d'accessoires vidéo 8 mm d'une valeur de 200 S 
L'ensemble comprend: 
• une lampe vidéo «un protecteur M.C. 
• une batterie rechargeable • un linge de nettoyage 
• une cassette de nettoyage • une cassette vidéo 

388-4777 388-1122 
745-3322 

8390, rue St-Hubert 

1599, Autoroute 440 

AHUNTSIC 

FORTIN ÉLECTRONIQUE INC. 
47, me Fleury ouest 381-9261 

LAVAL 

PERRON & GAGNÉ TV INC. 
3774, boul. Lévesque 681-6466 

MONTRÉAL-OUEST 

MAGIC TOUCH 
LA TOUCHE MAGIQUE 
5343, chemin Queen Mary 481-2702 

MONTRÉAL 

MAISON DU SON 
ÉLECTRONIQUE 
1843, rue Mont-Royal est 523-1101 

REPENTIGNY 

MARCEL TV. 
REPENTIGNY INC. 

La carte 
Privilège 
est disponible chez 
votre marchand SPEC. 
Demandez-la . 
et profitez-en. j m 

587, rue Notre-Dame 581-8503 

80 
marchands 
—service-

compris! 
T 
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Une cuisine à donner la nausée: $4500 d'amende Pierre Foglia 
RAYMOND G E R V A I S 

• «Si les clients de ce restaurant 
avaient pu visiter la cuisine avant de 
manger, ils auraient certainement 
change d'idée. Seul un aveugle ou 
une personne complètement ivre s'y 
serait attablée.» 

Tels sont les propos tenus hier par 
le juge Pierre Fontaine de la Cour 
municipale de Montréal, après avoir 
pris connaissance du rapport d'in­
fraction déposé par les inspecteurs 
du Service de l 'environnement de la 
Communauté urbaine de Montréal 
qui s'occupent de surveiller l'hygiè­
ne dans les restaurants. 

.Le juge Fontaine a condamné la 
compagnie 2547-2952 Québec Inc. 
propriéta i re du R e s t a u r a n t N o u ­
veau Mont-Joli Enr, à un total de 

$ 4 5 0 0 d ' a m e n d e , so i t u n e d e s 
amendes les plus fortes jamais Impo­
sées en Cour municipale pour une 
infraction de ce genre. 

Ce restaurant, peu recommanda-
ble selon la Cour, est situé au 6120 
rue Monk à Montréal. 

«La situation n'était guère relui­
sante au moment de l'infraction le 
28 juillet 1988, et quatre mois plus 
tard ce n'est guère mieux. Tant qu'à 
y être, pourquoi ne pas servir un 
steak directement sur le sol, assai­
sonné de mouches?» a commenté le 
juge. 

Le Nouveau Mont-Joli était accusé 
h i e r d e m a l p r o p r e t é g é n é r a l e , 
d'avoir garder des aliments dans des 
c o n d i t i o n s n o n h y g i é n i q u e s et 
d'avoir eu des murs et un plancher 
ne correspondant pas aux normes 
d'hygiène de la CUM. 

$$ $ , c 

$$$ 

École de conseillers en voyages de Montréal 

GRATUIT 
Séance d'information le 29 nov. à 19 h. 

Pour session débutant le 5 dèc. 
(beignes et café seront servis) 

Adresse: 0 2 0 1 , rue St-Hubert (métro Jarry) 

R.S.V.P.: 514 270 -6723 (espace limité) 

Toujours selon le magistrat, il y a 
des milliers de restaurants qui sont 
propres à Montréal. Ceux qui ne le 
sont pas doivent mettre les efforts et 
l'argent nécessaires pour y arriver. 
«S'ils ne le peuvent pas qu'ils quit­
tent ce domaine: « Clean out or get 
oui», a ajouté le juge. 

« La seule façon de décourager les 
restaurateurs qui se moquent de la 
santé publique c'est d'imposer des 
amendes fortes. Si je me rendais à 
votre demande d'imposer des amen­
des moins sévères, je manquerais à 
mon devoir», a déclaré le juge Fon­
taine à l'avocat de la défense qui ten­
tait de le convaincre de diminuer les 
amendes suggérées par Me Bernard 
Mandeville, procureur de la poursui­
te. 

Le 28 octobre dernier, la compa­
gnie en question a reconnu sa culpa­
bilité aux trois chefs d'accusation et 
la sentence avait été reportée au 23 
novembre. 

Selon les témoignages , un avis 
écrit enjoignant le restaurant de se 
conformer aux normes d 'hygiène 
avait été émis le 16 juin. Mais aucu­
ne amélioration sensible des condi-
lons de propreté n'a été remarquée 
par les fonctionnaires lors de visites 

Résidence MONACO pour les services 

La Résidence MONACO, c'est une 
question de choix. Personnellement, j'ai 
des goûts et des attentes très spécifiques 
et j'y tiens. On m'offre ici un éventail 
de services en mesure de combler toutes 
mes exigences. 

À la Résidence MONACO, chacun 
trouve ce qu'il cherche. Certains appré­
cient surtout le service aux chambres, 
le coiffeur sur rendez-vous, la navette 
régulière vers les centres d'achat ou la 
chapelle ouverte à toutes les croyances. 
Moi, ce que j'aime particulièrement, ce 
sont les bons repas et bonne compagnie, 
les salles de rencontre pour recevoir 
mes invités, les services bancaires 
sur les lieux et le service d'entretien 
toujours impeccable. C'est ce qui compte 
pour moi: obtenir tous les services qu'il 
me faut... à la Résidence MONACO. 

Pour personnes de 05 ans et plus 
Adresse: Coin Thimens et Alexis -Nihon, 
Ville Saint-Laurent. 
Téléphone: 333-6060 
À partir de 1150 $par mois, 
(occupation simple) 
incluant 3 repas par jour. 

Heures de visite: 
Lundi au vendredi de 8 h 30 à 17 h 30 
Samedi et dimanche de 13 h 30 à 17 h 30 
( d'autres heures sont possibles sur 
rendez-vous). 

R E S I D E N C 1 £ 

MONACO 

subséquentes. D'ailleurs, le 4 octo­
bre, lors d 'une visite de contrôle pré­
cédant la comparution du restau­
rant, les inspecteurs avaient saisi un 
pain moisi dans un réfrigérateur ain­
si que du dessert au riz. 

Les inspecteurs ont aussi décou­
vert, sur le plancher, des pommes de 
terre assaisonnée d'une poudre blan­
che, et placée près de contenants 
d'insecticide. 

Le 22 n o v e m b r e , la s i t u a t i o n 
n'était corrigée qu'à 30 p. cent. Les 
fonctionnaires ont alors constaté 
qu'il y avait de nombreux aliments 
qui étaient conservés de façon non 
hygiénique. Ainsi, il y avait des pâ­
tes alimentaires et des épices accessi­
bles aux mouches. Du foie non em­
ballé, ni même réfrigéré, ainsi qu'un 
seau de côtes-levées qui reposait di­
rectement sur le sol et sans réfrigéra­
tion. 

Le juge Fontaine a conclu en dé­
c l a r a n t q u ' i l i m p o s a i t $ 1 500 
d ' a m e n d e p o u r la m a l p r o p r e t é ; 
$ 1 000 pour les plafonds et plan­
chers non conformes et $ 2 000 pour 
les aliments conservés de façon non 
hygiénique. À ce chapitre le magis­
trat a ajouté qu'il imposait $ 2 000 
d'amende parce que c'était une pre­
mière offense. «S'il s'agissait d 'une 
récidive je n'hésiterait pas à con­
damner la compagnie à $ 6 000», a 
déclaré le juge. 

Par ailleurs, deux autres commer­
ces, un restaurant et une épicerie, 
ont été condamnés hier par un autre 
juge de la Cour municipale à des 
amendes de $650 et de $750 à la sui­
te d'accusations de malpropreté. 

Ainsi, le restaurant Place Rîeno 
Inc, sis au 3950 est rue Sherbrooke à 
Montréal a écopé de $750 d'amende 
après avoir plaidé coupable par l'en­
tremise d'un avocat à l'accusation de 
malpropreté. Dans la cuisne notam­
ment, les inspecteurs ont découvert, 
dans une armoire derrière des chau­
drons , des excréments de souris . 
L'infraction remonte au 4 août der­
nier. 

F ina lement l 'Épicer ie V e n t u r a 
Enr, située au 51 ouest, rue Duluth, a 
été condamnée à $650 d 'amende par 
le juge Roger Pigeon après avoir été 
reconnue coupable de malpropreté. 

L'infraction reprochée remonte au 
24 août et, lors de leur visite, les ins­
pecteurs ont noté que les étagères de 
l'entrepôt contenait une importante 
quantité de coquerelles mortes et de 
détritus. 

La tempête Keith 
en Floride: 
pas de morts 
d'après AP et lieu ter 

ORLANDO 

• Une tempête tropicale, baptisée 
Keith, s'est abattue sur la Floride, 
mercredi matin, causant des dom­
mages aux habitations, grugeant les 
plages et laissant tomber plus de 15 
cm de pluie. 

On ne rapporte aucun blessé, ni 
dommages sérieux. La tempête, qui 
générait des vents de plus de 100 
km-h, a touché les régions s'éten-
dant de Sarasota, sur la côte ouest de 
la péninsule, jusqu'à Cap Canaveral, 
sur la côte est. 

Les écoles ont été fermées dans 
trois comtés et la Croix-Rouge a in­
diqué que 500 personnes habitant 
les régions basses de la côte ont dû 
être évacuées . 

Nintendo 

innnnnnnnrir n n n n i 
EN EXCLUSIVITE 

Obtenez gratu i tement un superbe chandai l 
SUPER MARIO, à l 'achat d 'un système de 

jeu NINTENDO! 
Meil leur cho ix de jeux vidéo en vil le. 

Plus de 100 t i t res disponibles en magasin. 

Cette offre est valide dans nos magasins 
participants jusqu'à écoulement des stocks. 

CENTRE VIDEO-JEUX 
a ORDINATEURS 

MONTREAL 
1174, rue Bélanger est 
2 7 0 - 5 3 6 2 
LAVAL 
Galeries Papineau 
1950, boul. de la Concorde 
6 6 9 - 6 9 6 9 -—£ 

WEST ISLAND 
Galerie Des Sources 
3145, Des Sources 
6 8 3 - 4 7 7 4 

J U L I E T T E 
529, de Lanaudière 
7 5 3 - 3 3 7 2 

MAGASIN ENTREPÔT 
5954, boul. Métropolitain est 
2 5 9 - 4 9 3 9 

ST-EUSTACHE 
Place Tournesol Local «Lu 
118, rue St-Lnliront 
4 9 1 - 3 8 1 1 

M 

LONGUEUIL 
PLace Desormeaux 
2877, chemin Chambly 
6 5 1 - 7 5 7 5 
POINTE-AUX-TREMBLES 
Carrefour de la Pointe 
12675, Sherbrooke est 
6 4 2 - 7 6 9 9 

SHERBROOKE 
Galeries Quatre Saisons 
930,13e Avenue nord 
8 2 2 - 1 8 8 1 

TROIS-RIVIÈRES 
1500, Notre-Dame 
3 7 2 - 1 7 9 8 

T 

Merci 
d'être là 
m I y a très longtemps j 'ai fait le pari que vous étiez 
H là. 

C'est d'ailleurs comme ça qu'a commencé cette 
chronique. J'étais aux sports et à l'époque l'unique 
référence, l'exemple qu'il fallait suivre absolument, 
c'était Jacques Beauchamp, celui qui est mort cet au­
tomne. «Beauchamp, c'est le plus lu», disaient mes 
boss. Et moi je répondais: «C'est vrai. Mais heureu-
semement pour l'évolution du genre humain, il y a 
bien plus de gens qui ne le lisent pas que de gens qui 
le lisent... » 

Parlant des gens qui ne lisaient pas Beau-
champ, c'est à vous que je pensais. Je révélais votre 
existence à mes boss qui ne juraient en ce temps-là 
que par l 'homo sapiens de la rue Panet et surtout son 
épouse Rita, déjà pâmée à l'époque devant Michel 
Louvain... 

Restait à savoir combien vous étiez, vous qui ne 
lisiez pas Beauchamp... C'est là-dessus que j 'ai parié. 
J'ai parié avec mes boss successifs dans tous les jour­
naux où je suis passé que vous étiez assez nombreux 
pour justifier un peu d'espace dans un journal, aussi 
populaire qu'il soit... D'où cette chronique qui dure. 
Ce qui ne m'étonne pas. Je savais, moi, que vous étiez 
là... Pour mes boss, ce n'est pas aussi clair. Un jour, il 
y en a un qui m'a même di t : «T'sais que t'es beau­
coup moins lu que Rufiange?...» Les deux bras m'en 
sont tombés. Dieu du ciel et patte de gazelle, j 'espère 
bien être moins lu que Rufiange! J'espère bien que 
c'est (c'était, il est mort aussi cet automne) au moins 
du trois pour un... 

Je sais que vous étes-là, mais je n'ai jamais parie 
que vous et moi. nous étions les plus nombreux. Je 
sais compter. Chaque fois qu'on passe au vote, qu'il 
s'agisse du gala Métro-Star ou des élections fédérales 
ou provinciales, on n'est jamais les plus nombreux... 

Mais vous êtes là pareil. Et je vous en remercie. 
Qand il m'arrive d'en douter, on dirait que vous le 
sentez: c'est le moment que vous choisissez pour me 
faire un signe, un clin d'oeil, n ' importe quoi qui me 
rappelle que vous êtes là et que je n'ai pas le droit de 
vous prendre pour des tatas... Un exemple, tiens. 
Quand Félix ^st mort, j 'ai fait un texte pour dire 
combien j 'avais trouvé émouvants et surtout pudi­
ques les témoignages des gens, des artistes. Je pensais 
en particulier à Jean Lapointe. Je putassais pourtant 
un peu en fermant les yeux sur les hoquetantes et 
grandiloquentes douleurs de la chanteuse Johanne 
Blouin, qui m'avait macabrement tombé sur les ro­
gnons p o u r l 'occasion. Mais je me disais , bof, 
cout'donc, c'est pas le temps... Vous ne m'avez pas 
manqué là-dessus. Vous me l'avez mis sous le nez ma 
petite putasserie, ça n'a pas été long: «Comme ça. 
Foglia, t 'as trouvé ça pudique ces funérailles-là? 
Même Johanne Blouin?...» 

Vous êtes là, merci. Plus récemment à propos 
du Beau Dimanche de Michel Rivard, vous m'avez 
dit : «Mais non, t'es pas tout seul, freake pas, nous 
autres non plus on n 'a pas aimé ça...» 

* * * 

Vous êtes là, merci. Même que des fois, vous 
êtes là avant moi. Comme pour le dernier disque de 
Charlebois... Minute, laissez-moi le temps de l'écou­
ter. Jusqu'ici, j 'ai surtout entendu Charlebois parler. 
L'autre soir à la télé avec Pierre Nadeau, avec qui il 
partage une maison en Guadeloupe. Ou bien est-ce 
avec Rivard?? C'est avec Rivard, la maison. Me sem­
ble pourtant qu'il partage quelque chose avec Na­
deau?.. . Ça me revient: une grande affection pour 
M. Mulroney. On a compris, en cours d'entrevue, 
qu'il était arrivé quelque chose à ces trois-là ensem­
ble. Mulroney-Nadeau-Charlebois, qui les a unis 
pour la vie, mais quoi? Ils n 'ont pas précisé. Ont-ils 
loué un F-18 pour aller à la pèche aux moules en 
Guadeloupe? Allez savoir... Le lendemain ou la se­
maine d'après. Charlebois était dans le studio de Co-
allier-Métro-Star, avec lequel il a aussi partagé une 
maison en Guadeloupe... Cout'donc, c't 'une maison 
ou c' t 'une gare? Cout 'donc, la Guadeloupe, c't 'une 
ile ou un club Med? 

Si je ne savais pas que vous avez sacré vous aus­
si en regardant ces entrevues de l 'intérieur du cercle, 
j 'allais dire de l 'intérieur de la tribu, par des journa­
listes de la tribu, je n'écrirais pas ces choses-là. Je 
trouverais seulement vaguement dommage que ces 
gens qui ont parfois du talent n'osent plus l'exercer, 
trop occupés qu'ils sont à faire des tours d'ascenseur 
entre amis. Après vous, je vous en prie. Comme vous 
êtes drôle. Comme vous chantez bien. Tenait dans 
son bec un fromage, disait je ne sais plus qui. Mais 
les renards et les corbeaux ont fait la paix. Le froma­
ge, ils se le partagent... 

5|s i[t sj; 

Merci d'être là. Surtout en ce moment . Charle­
bois, Coallier, Nadeau, ça va, je pourrais m'arranger 
tout seul. Mais pour le gala Métro-Star, et les élec­
tions une semaine plus tard, ce sont des déserts 
qu'on ne traverse pas seul à mon âge. On y désespère 
trop de l 'homme et de son épouse... 

Si j 'ai perdu mes élections? La question n'est 
pas là. D'ailleurs, dans mon comté, je n'ai pas vrai­
ment perdu. C'est madame Bertrand qui a été réélue. 
C'est une belle madame, correcte, dévouée et tout. 
Cent fois mieux que son adversaire libéral en tout 
cas. Quant à Vachon. il est allé se chercher plus de 
5 000 voix dans un comté rural. C'est inespéré pour 
le NPD... 

Non, c'est pas ça. Ce n'est pas non plus la vic­
toire de Mulroney. C'est pas une question de bleu ou 
de rouge ou de libre-échange. Une question drôle. 
Quand je suis allé tripper sur la colline parlementai­
re l'hiver dernier, j 'ai rencontré du beau monde, 
comme M. Plamondon de Sorel, comme M. Pru­
d 'homme du comté de Saînt-Denis. Mais j 'ai rencon­
t re aussi des gens, comment dire, des gens, des gens... 
Les mots me manquent. On n'imagine pas que ces 
gens-là puissent être élus vraiment. On suppose que 
ce sont des accidents électoraux, sortes de débris que 
la vague bleue ou rouge a déposés là, et qui sèchent 
pendant quatre ans sur le sable mouvant de la politi­
que. On se dit qu'ils auront compris du moins que 
leurs électeurs se ressaisiront... 

Tu parles! Les deux auxquels je pense le plus 
sont rentrés une seconde fois, l'un avec une majorité 
d e plus de 1O000 voix, l 'autre avec plus de 20 000 
voix de majorité! Deux nouilles intégrales. Plus 
nouilles que ça, tu tombes dans le minéral. Les voilà 
pourtant repartis pour quatre ans. Leur regard vide 
résolument tourné vers l 'avenir de notre pays... 

Freakant, mon vieux. J'ai beau savoir que vous 
êtes là, je me dis qu'il faut vraiment qu'on ne soit pas 
nombreux pour laisser passer ça. Vingt mille voix de 
majorité, imaginez!... 

Vous êtes là, mais vous diminuez ou quoi? 

Vous êtes là et je vous remercie, mais je vous 
dis, une chance qu'il y a tant de gens qui me haïssent 
et qui me lisent aussi, parce que sans eux, je ne pas 
sûr que je gagnerais encore mon pari... 
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La musique dans toute sa splendeur 
sur lecteur au laser Sony 

Toute la musique, du timbre le plus grave aux sons clairs les plus stridents...toutes les moindres nuances. Sur lecteur 
de disque compact Sony. L'audionumérique permet de reproduire la musique sur une gamme de fréquences plus 

étendue que jamais. Elle ajoute une toute nouvelle dimension à l'écoute musicale. Et qui connaît mieux cette 
dimension nouvelle que Sony! 

Il y a présentement une autre raison de choisir Sony. Du 1 e r octobre 1988 au 31 janvier 1989, en achetant un lecteur de 
disque compact, modèle de domicile, de voiture ou portatif, chez un dépositaire agréé de Sony du Canada Ltée, vous 
pouvez obtenir 5 disques compacts au prix de 12,98 $ seulement, ainsi qu'une adhésion gratuite au Club de disques 

compacts Columbia. Quelle belle façon de faire connaissance avec la merveille de l'audionumérique et de commencer 
sa collection du même coup! 

Voyez aujourd'hui même votre dépositaire agréé participant de Sony du Canada Ltée pour profiter de cette offre 
tout-à-fait spéciale. 

CDP-C50 - LECTEUR/CHANGEUR 
DE DISQUE COMPACT 
Un lecteur qui offre toute la 
souplesse souhaitée. Il utilise le 
chargeur carrousel DiscJockeyt 
à 5 disques, pour livrer jusqu'à 
6 heures et demie de musique 

ininterrompue. Et quelles 
caractéristiques! 
Détecteur automatique 
de fréquences musicales. 
Détecteur sélectif de W^^sw msmm* 
fréquences musicales, de 32 morceaux. Répétition de lecture. Lecture en ordre aléatoire. Calendrier musical. Et télécom­

mande sans fil, à 16 touches. 

CDP-550- LECTEUR DE DISQUE COMPACT 
Une nouvelle norme de commodité et de ren­
dement. Le détecteur automatique de fréquen­
ces musicales permet de passer rapidement 
au morceau suivant ou précédent d'un total 
possible de 99. Détecteur sélectif de fréquen­
ces musicales. Répétition de lecture. Lecture 

en ordre, aléatoire. Affichage de programmation par calendrier musical. Télécommande sans fil et multifonctionnelle. 

CDP-370 - LECTEUR DE DISQUE COMPACT 
Une technologie de pointe, des caractéristiques bien 
étudiées. Et une souplesse de programmation inédite. 
Détecteur automatique de fréquences musicales. Détec­
teur sélectif de fréquences musicales. Répétition de 
lecture. Lecture en ordre aléatoire et calendrier musical, 
La sonorité de l'audionumérique à prix très raisonnable. 

s 
OFFRE LASER SPECIALE 

Achetez un lecteur au laser SONY 
chez un dépositaire agréé de Sony du 
Canada Ltée et obtenez 5 disques 
compacts pour la somme de 12,98 $ 
ainsi qu'une adhésion gratuite au Club 
de disques compacts Columbia. 
OFFRE VALABLE JUSQU'AU 31 JANVIER 1989. 

f ô c c c l 

Leader en audionumérique 
Sony du Canada Ltée • DiscJockey est une marque de commerce 

de Sony Corporation. 

® 

LES APPAREILS ALWIN 
1926, rue Ste-Catherine 

ouest 
Montréal 

9 3 7 - 3 5 4 7 
DISTRIBUTION 

CENTRALE LTÉE 
3724, chemin Côte-vertu 

St-Laurent 
3 3 3 - 3 8 6 0 

350, des Érables 
Lachine 

3 6 4 - 4 9 8 0 

Magic Touch T V & Radio 
5343, chemin Queen Mary 

Montréal 
4 8 1 - 2 7 0 2 

AUDIOTRONIC 
368, Ste-Catherine Ouest 

Montréal 
8 6 1 - 5 4 5 1 

RADIO LORENZ 
115, Ste-Catherine ouest 

Montréal 
8 4 9 - 8 9 0 0 

ATELIER ÉLECTRONIQUE 
BROSSEAU 

3256, Grande Allée 
St-Hubert 

6 7 8 - 3 4 3 0 

31 , rue Évangéline 
Qranby 

3 7 8 - 0 1 3 9 

8025, bout. Taschereau 
ouest 

Brassard 
4 4 3 - 4 4 8 8 

R.E. DUMOULIN TV 
8390, rue St-Hubert 

Montréal 
3 8 8 - 4 6 3 6 

1599, Autoroute 440 
Laval 

7 4 5 - 3 3 2 2 

PERRON et GAGNÉ TV 
3774, boul. Lévesque 

Chomedey, Laval 
6 8 1 - 6 4 6 6 

ÉLECTRONIQUE MAMBO 
400, boul. Cartier ouest 

Laval 
663-2351 

1697, chemin Gascon 
Terrebonne 
471 -5523 

LA PLACE ENRG. 
2050, boul. St-Laurent 

Montréal 
288 -7757 

FORTIN A. T.V. INC. 
47, rue Fleury ouest 

Montréal 
381-9261 

Prégent quitte; 
officiellement 
le Parti civique-
M A R I A W E F A V R E A U _ J 

• Le conseiller «démissionné» 
du Parti civique, M. Germain Pré-; 
gent, démissionnera officielle-; 
ment du Parti civique, lundi soir, 
pour siéger au conseil municipal : 
à titre d'indépendant. 

Ce sera là, semble-t-il, le der­
nier épisode des relations quel­
que peu tumultueuses du conseil-' 
1er de Saint-Henri avec le chef du;-
parti, M. Claude Dupras, dont il 
conteste le leadership.. 

C'est d'ailleurs parce qu'il dou-i 
te que le congrès au leadership du 
parti se tienne en février pro­
chain que M. Prégent tire mainte-' 
nant sa révérence. ; 

D'autre-part, les relations étant, 
actuellement inexistantes entre 

Germain Prégent 

l'élu municipal du Parti civique 
et le chef du parti, M. Prégent ne 
voit pas pourquoi il continuerait 
à accréditer son appartenance à 
cette formation. Et cela, même 
s'il reste fidèle aux idées du Parti 
civique. 

Le problème vient de ce que M. 
Prégent était considéré comme 
démissionnaire du parti depuis la 
fin d'août. La direction avait en 
effet pris acte de sa démission 
verbale, répétée à plusieurs repri­
ses au cours de l'été, et nommé M. 
Nick Auf der Maur porte-parole 
officiel du parti. 

Il s'était rebiffé devant cette ex­
clusion, assurant qu'il apparte­
nait toujours au Parti civique et 
qu'il n'en sortirait que la tête 
haute. Ce qu'il fera lundi soir, à 
l'assemblée du conseil municipal. 
M. Prégent demeurera toutefois 
conseiller municipal indépendant 
de Saint-Henri et bénéficiera 
d'un budget municipal de recher­
che pour s'occuper de ses admi­
nistrés. 

M. Prégent rappelle qu'il avait 
décidé de demeurer au sein du 
Parti civique jusqu'au congrès au 
leadership qui devait se tenir en 
novembre. Ce congrès a été re­
porté en février à cause du dé­
clenchement des élections fédéra­
les. 11 pense qu'on le reportera en­
core , cet te fois à cause des 
élections municipales dans Sault-
au-Récollet. 

Ce qui permettrait à M. Dupras 
de continuer à diriger le parti, au 
grand dam de M. Prégent. 

Immobilier 
Secours à 
Montréal 
• La Chambre d'immeuble de 
Montréal a lancé hier dans ses ré­
gions est et ouest son programme 
de prévention du crime baptisé 
Immobilier-Secours. Le program­
me est déjà en vigueur sur la Rive-
Sud, à Laval, et dans l'ouest de 
l'île de Montréal. 

II implique les agents d'immeu­
bles qui circulent à coeur de jour 
dans des quartiers où ils font visi­
ter des propriétés. 

S'ils se rendent compte de quel­
que chose d'anormal, ils commu­
niquent avec la police, qui entre 
en scène. Des représentants du 
Service de police de la CUM, qui 
appuie entièrement Immobilier-
Secours, participaient au lance­
ment hier matin dans un hôtel du 
centre-ville. 

Rdex 
chezBIRKS 

Vedette internationale...la 
prestigieuse montre Rolex. Pour 
hommes et pour femmes. Or 18 et 
et acier. Couronne TWinlock en or. 
Changement rapide de la date. 
Étanche jusqu'à 330 pieds. 

À gauche: chronomètre Date just 
Oyster Perpetual 

À droite: Lady Date Oyster Perpetual 

• 2 ans de garantie • Gravure gratuite 
Venez voir notre nouveau magasin à la 
Place Montréal Trust 

BIRKS& 

ALPHA VICO , l p « v . 

Lit escamotable 
POUR UTIL ISER 'VOTRE ESPACE 

• < : "y>'Z'.'.; 
Pour un intérieur bien pensé. Le lit esca­
motable transforme vos appartements en 

un spacieux lieu de sé­
jour, tout en permet­
tant un aménagement 
rapide et confortable 
pour la nuit. 
Mécan i sme seulement 
À partir de 

810* 
700 - 8e Avenue 

Pointe-aux-Trembles 
(514) 645-4596 

IDÉAL POUR CONDOMINIUM 
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Guy Pinard 

, Retrouvailles 
• Tous les anciens des Loisirs Saint-Mathieu (ex-Association 
sportive Saint-Mathieu ) sont conviés aux retrouvailles du 30 e an­
niversaire de fondation de l'association samedi a 20h, au centre 
Saint-Mathieu. Renseignements: 729-8467. 
• Le rassemblement provincial des familles Trudel(le) aura lieu 
les 29 et 30 décembre, à l'hôtel Le Dauphin. Renseignements: 
(819)477-8512. 
• Fernand Filion invite tous les Bercier et les Filioh qui seraient 
intéressés à fonder une association à communiquer avec lui au 
589-5060. 
• Yves Thenien, des Services aux étudiants de l'Université de 
Montréal, est à la recherche de tous les anciens employés en vue 
d'une soirée de retrouvailles qui aura lieu le 31 mars. Renseigne­
ments: 343-6721. 
• Jean-Marie Germe, de Dangé-Saint-Romoin, en France, aime­
rait entreren contact avec les descendants de René Binet et 
Pierre Petitclerc dans le but d'organiser un retour aux sources. 
Renseignements à Montréal: Robert Larin, au 468-5019. 
• Pauline Huot-Couture est à la recherche des finissantes de la 
promotion 64 de l'École normale des soeurs de la Présentation-
de-Marie, de Granby, dans le but d'organiser des retrouvailles. 
On peut lui écrire a CP. 414, Saint-Sauveur-des-Monts, Québec 
J0R 1R0. 

• Richard Champagne, 
président du Conseil d'ad­

ministration de l'Association de 
la paralysie cérébrale du Qué-

• bec, annonce la nomination de 
Claude Beauchamp au poste de 
président d'honneur du 13e télé; 
thon de la paralysie cérébrale. 
M. Beauchamp est président et. 
éditeur de Publications Trans-, 
continental Inc. 

Tullio Cedraschi succédait ré­
cemment à Robert E. Landry à 
la présidence du Conseil d'admi­
nistration de l'École nationale 
de théâtre du Canada. 

J.S. Jamieson, président du 
comité de recrutement de la Lé­
gion canadienne, incite les «lé­
gionnaires» à intensifier leur 
campagne de recrutement afin 
d'augmenter le nombre de mem­
bres. Comme le rappelle M. îa-
mieson, pas moins de 2,75 mil­
lions de Canadiens pourraient 
en théorie être membres de la ré­
gion. 

Luc Chartrand, Raymond 
Duchesne et Yves Gingras sont 
les lauréats du prix Michel-Bru-
net décerné par l'Institut d'his­
toire de l'Amérique française 
pour leur ouvrage intitulé His­
toire des sciences au Québec. 

Alain Saint-Germain, direc­
teur des opérations au Service de 
police de la CUM, a remis une 
plaque commemorat ive à la 
Ville de Montréal pour souli­
gner l'excellence de l'Opération 
Tandem, dans le cadre de la Se­
maine de la prévention du cri­
me. La présentation a été faite à 
Serge Bruneau, coordonnâtes 
général de l'Opération Tandem. 

Louis-Philippe Charbon-
neau, qui fut très actif dans le 

milieu des com­
munications et 
au sein de la 
C h a m b r e de 
commerce de 
Montréal , ex­
posera ses pein­
tures du 13 au 
23 décembre à 
la galerie d'art 
Nicolas de 

l'hôtel Le Centre Sheraton. 

La Société de l'ostéoporose a 
fixé à $500 000 l'objectif de sa 
campagne de souscription, pla­
cée sous la présidence d'honneur 
de la comédienne Monique Mer­
cure. Renseignements: 935-
3726. 

Oscar Feo parlera de la santé 
au travail au Venezuela ce soir à 

19h, au 6865, rue Saint-Denis, à 
l'invitation de l'Association mé­
dicale pour l'Amérique latine et 
les Caraïbes. 

Gilles Rivest, de l'Entraide 
missionnaire, parlera de la théo­
logie de la libération ce soir à 
19 h 30, au 4837, avenue du Parc, 
dans le cadre de la série Les 
grandes religions et leur impact 
sur les structures politiques et 
sociales dans le tiers monde. 

Marie-Ange Lamontagne, de 
l'Institut universitaire du Troi­
sième âge de Montréal, pronon­
cera une conférence dans le ca­
dre du colloque de l'Association 
québécoise de gérontologie de­
main à 13 h, à l'hôtel Château 
Champlain. 

o 
La galerie Georges-Dor procé­

dera au vernissage de l'exposi­
tion des oeuvres de Nicole 
Tremblay demain à 18 h, au 
436, rue Sainte-Hélène, à Lon-
gueuil. Renseignements: 677-
6217. 

Le lauréat du prix Distinction 
88 de l'Association canadienne 
des courtiers en valeurs mobiliè­
res ( ACCOVAM) sera connu de­
main à 18 h, à l'hôtel Château 
Champlain, à l'occasion du gala 
Distinction 88. Présidé par Guy-
laine Saucier, le jury compre^ 
nait également Robert Arcand 
(Harricana Inc.), Fernande Ger-
vais (ACCOVAM), Jean Guer-
tin (École des hautes études 
commerciales), Pierre Le grand 
(Ogilvy Renault), André Lesage 
(Samson Bêlai r), Robert Nor­
mand (Le Soleil), et Laurent Pi­
card (Université McGill). 

André Lëveillé, de Bois-
briand, est le seul Québécois par­

mi les cinq ga­
gnan ts d 'une 
voiture Grand 
Am offerte 
dans le cadre 
du concours 
«Roulez en 
grand» de la 
Banque Cana­
d ienne Impé­
riale de Com­
merce. Le 
grand prix, une 

Corvette, a été gagné par une ré­
sidente de Campbell River, en 
Colombie-Britannique. 

La galerie René-Blouin procé­
dera au vernissage des oeuvres 
de Rober Racine samedi à 161). 
au 372, rue Sainte-Catherine 
ouest. Renseignements: 393-
9969. 

O 
Les catholiques en Chine. Tel 

sera le thème de la prochaine 
soirée Relations lundi à 19 h 30, 
à la Maison Bellarmin, 25, rue 
larry ouest. Les panelistes seront 
Jean Ménard, du Centre de pas­
torale en milieu ouvrier, Michel 
Marcil, d'Amitié-Chine, Sun 
Ting-Yuan, professeur à l'Insti­
tut de diplomatie de Beijing, et 
Chang Yu-He, sociologue. Ren­
seignements: 387-2541. 

O 
La pétrochimie, un axe de dé­

veloppement privilégié pour la 
région de Montréal. Tel est le 
thème de la conférence que pro­
noncera André Lapalme, prési­
dent et chef de la direction de 
Pétromont Inc., devant la Cham­
bre de commerce de Montréal 
mardi à midi, à l'hôtel Le Reine 
Elizabeth. 

O 

Orientation stratégique de 
l'économie canadienne à la lu­
mière des élections du 21 no­
vembre 1988. Tel est le thème 
de la conférence de Planiforum 

que prononcera Kimon Valaska-
kis, président de l'Institut Gam­
ma et professeur à l'Université 
de Montréal, mardi à 17h, au 
Club Mount Stephen. Rensei­
gnements: Ginette St-Jean, au 
499-9001. ' 

O 

Roger Baikie, administrateur 
de Canards Illimités Canada, Ro­
bert Presseau, vice-président de 
la production à la brasserie Mol-
son, Rock Lemay et Thérèse 
Trépanier, du ministère de l'En­
vironnement du Québec, procé­
daient il y a quelque temps au 
dévoilement d'une plaque com­
memorative à l'île Sainte-Thérè­
se. 0 

Jack Tietolman, président di­
recteur général de Radio-Futura, 
propriétaire de la station CKVL, 
célébrait au début du mois le 42 e 

anniversaire de fondation de la 
station en compagnie de sa fem­
me et de ses fils Maurice et 
Paul. _ 

O 

Le vernissage des aquarelles 

Leduc et 

anonymes 
. Le comédien Claude 'Dong- Meunier, qui est en compa­

gnie de Guy Lessard, vice-président exécutif des Supermar­
chés Provigo, parraine la campagne de financement de Pa­
rents Anonymes du Québec Inc. Chacun de ses oursons ache­
tés dans les magasins Provigo permet à Parents anonymes 
d'empocher des sous. Renseignements: 288-5706. 

des oeuvres picto-sculpturales de 
Lise Mathieu aura lieu le 2 dé­
cembre, à 11 h, au manoir Rou-
ville-Campbell, 125, chemin des 
Patriotes sud, à Mont-Saint-Hi-
laire. 

Le Château Montcalm, de 
Saint-Donat, propose jusqu'au 
début de janvier, une exposition 
des peintures de Lorenzo Latré-
mouille, un artiste âgé de 79 ans 
qui participe à son premier ver­
nissage. Soulignons que M. La-
trémouille est un retraité de Ra­
dio-Canada. 

Une expo-vente de peintures 
de Lisa Carducci, Vincent Di 
, Paolo et Gianpaolo Sassano 
aura lieu du 9 au 11 décembre, à 
la Casa d'Italia, au profit de la 
Société québécoise de la Thalas-
sémie. 

Jacques Bérubé, vice-prési­
dent exécutif de Bell Canada 
pour la région du Québec, a ac­
cepté la présidence d'honneur 
du concert-bénéfice de la Fonda­
tion Wilfrid-Pelletier, qui aura 
lieu le 1 e r décembre, à 19 h 30, en 
la basilique Notre-Dame. Rensei­
gnements: 873-4031. 

• Le déjeuner de Noèl de la So­
ciété des relationnistes du Qué­
bec aura lieu le 14 décembre, à 
11 h 30, au.Grand Hôtel, sous le 
thème Féerie en bleue. 

Jonathan Motzfeldt, premier 
ministre du Groenland, et Den­
nis Patterson, chef du gouver­
nement des Territoires du Nord-
Ouest, seront par les personnali­
tés qui par t i c ipe ron t à la 
Conférence sur la politique arc­
tique commanditée par le Centre 
d'études et de recherches nordi­
ques de l'Université McGill, du 
1 e r décembre au 3 décembre. 
Renseignements : Marianne 
Stenbaek, au 398-6052. 

Lise Payette sera la conféren­
cière lors du dîner du 10 e anni­
versaire de l'Association natio­
nale des téléspectateurs le 7 dé­
cembre, à 18h, à l 'hôtel de 
l'Institut. Renseignements: 729-
6393. 

À SAMEDI 

BOUL DE MAISONNEUVE, OUEST 

• mm 

Du nouveau sur 
le Boul. de Maisonneuve 

Une succursale 
Micro-Contact 
Venez nous voir entre 
le premier et le 24 décembre 
1988, vous pourriez gagner un 
Macintosh Plus de Apple. 

Une bonne nouvelle dans la métropole 
que cette arrivée d'une nouvelle succursale 
Micro Contact. En effet, des le 1M décembre 
1988, Micro Contact inaugure sa succursale 
du boulevard de Maisonneuve. 

\bus y retrouverez toujours les 
excellents produits et équipements Apple®. 
Laissez-nous vous montrer l'ordinateur 
Macintosh™ de Apple. Il vous étonnera par 
sa puissance et son incroyable facilité 
d'utilisation. 

De plus, vous pourriez vous mériter un 
ordinateur Macintosh Plus et un logiciel 
Microsoft Works™. Présentez-vous à notre 
magasin, dès le premier décembre pour 
connaître les règlements du concours, 

tirage aura lieu le 24 décembre à midi. 

Concessionnaire autorisé 
Ippb rl h lot* «H* w l ta mmMmM I f* 

m oufqx êttutt h W o t u l l C K B X J U M . 

j G p a f t k c 
H c m i f l e t 

Une affaire de succès 
288-9450 

Chicoutimi: 418-545-7925 • tévis: 418-
835-1444 • Montréal: 514-288-9167 et 

514-288-9450 • Québec: 418-659-7490 et 
683-1444 • Trois-Rivières: 819-378-9180 • 

Sept-lles: 514-932-2255 

LE CONFORT 
ESSENTIEL 
Contre les affres de l'hiver, 

Ogilvy Monsieur vous 

suggère la chaleur de ce 

manteau importé 

d'Allemagne. Manteau de 

laine-vierge aux lignes 

modernes et à manches 

raglan. Marine. 

6 5 0 $ 

OGILVY 
R E Z - D E - C H A U S S E E 

Sainte- Catherine 
angle de la Montagne 

MONSIEUR 
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0 * $49888 
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avec PENTAX-F 
50 mm f: 1.7 

Seiiie ment $52888 
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PC-555 
SHARPSHOOTER STAR^ 

50 e Anniversaire 
5488 ouest, rue SHERBROOKE 

489-8401 
1197, Place PHILLIPS 

866-8761 

zoomMS 
s p " " $38888 

- $2«|888^ 

1108 ouest, boul. de MAISONNEUVE 

PENTAX SI 

/ - H 0 U V E A V T > 

^ / . H JUMELLES 8x24 UCF 
: $11888 

844-1766 

PALAIS DU COMMERCE • PALAIS DU COMMERCE » PALAIS DU COMMERCE 

DIRECTEMENT 

DU MANUFACTURIER 

GROS 
17000 Pi CAR. 
DE FOURRURES 

JEUDI, VENDREDI 

ET SAMEDI 

DES MILLIONS 
ET DES 

MILLIONS 
EN STOCK 

\iA 

1 

A NE PAS 
MANQUER 

. ï?f;vj NOUS AVONS UNE 

f,' N&v BONNE COLLECTION DE 

. "i'> MANTEAUX COURTS ET 

LONGS POUR HOMMES. 

[FOURRURES 

FOURRURES 
DE QUALITÉ 

MARCHANDISES 
GARANTIES 

• 
RETOUCHES 
SUR PLACE 

I M l 

te f i * 

7. 
!» 

lais du Commerce 
I I ® 

METRO 

BERRI-
UQAM 

1650, rue Berri, Montréal 
Jeu., vend. 9 h à 21 h — Sam. 9 h à 17 h 

PALAIS DU COMMERCE • PALAIS DU COMMERCE • PALAIS DU COMMERCE 

Meilleures 
notes à la 
CÉCM 
A N D R É PRATTE 

• De nouvelles données publiées 
hier par la Commission des écoles 
catholiques de Montréal (CÉCM) 
montrent que les notes des élèves 
de la commiss ion tendent à 
s'améliorer depuis quatre ans. 

Déjà à la rentrée, la CÉCM 
avait rendu publiques des statisti­
ques démontrant que pour les 19 
cours du secondaire, sanctionnés 
par des épreuves'du ministère de 
l'Éducation (MÉQ), l'écart entre 
les élèves de la commission et 
ceux du reste de la province s'est 
beaucoup réduit depuis quelques 
années. 

Les chiffres déposés hier soir au 
conseil des commissaires ind i ­
quent que dans les 139 cours dis­
pensés au secondaire, le taux de 
réussite des élèves de la CÉCM 
augmente lentement depuis 1984-
85. On note des améliorations 
sensibles en sciences ( le taux de 
réussite est passé de 73 p. cent en 
1984-85 à 82,4 p. cent en 1987-
88) et en mathématiques. 

Au primaire, les résultats f i­
naux en français et en mathéma­
tique ont peu varié depuis 1986. 
les taux de réussite dépassant tou­
jours 90 p. cent. Cependant, les 
notes obtenues par les élèves aux 
examens de fin d'année ont subi 
plusieurs soubresauts. Ces épreu­
ves sont préparées soit par la 
commission scolaire, soit par le 
MÉQ, et comptent pour 30 p. 
cent de la note finale. 

I l y a deux ans, les taux de réus­
site des élèves du primaire aux 
examens de mathémat iques 
avaient chuté, passant de 84 p. 
cent à 78 p. cent. En sixième an­
née, seulement 62 p. cent des élè­
ves avaient réussi l'examen de fin 
d'année. Les professeurs s'étaient 
d'ailleurs plaints, dès l'adminis­
tration de l'examen, de son degré 
de difficulté. 

L'an dernier, les taux de réussi­
te ont été redressés. En sixième 
année. 79 p. cent des élèves ont 
réussi l'examen de f in d'année. 

En sixième 
Ce taux reste cependant plus 

bas que celui des élèves des autres 
niveaux. Le même phénomène 
s'est produit l'an dernier en fran­
çais. 79 p. cent des élèves de sixiè­
me ont réussi leur examen de fin 
d'année, contre une moyenne de 
89 p. cent pour tous les élèves du 
primaire. 

Pourquoi les élèves de sixième 
sont-ils plus faibles que les au­
tres? Première explication des ex­
perts de la CÉCM : ceux qui com­
posent les examens ont tendance 
à être plus exigeants pour les élè­
ves de sixième parce qu'ils veu­
lent s'assurer que ceux-ci sont 
prêts à entrer au secondaire. 

Deuxième explication : les exa­
mens de français administrés l'an 
dernier en troisième et sixième 
années avaient été préparés par le 
MÉQ. C'est à ces deux niveaux 
que les taux de réussite ont été les 
plus faibles. «Le MÉQ semble 
être plus sévère que nous», cons­
tate le directeur du service des 
études, M. A n d r é Langev in . 
« Nous allons rendre nos examens 
un peu plus difficiles.» 

L'école 
Antoine-Brossard 
restera fermée 
jusqu'à lundi 
• L'école secondaire Antoine-
Brossard, sur la Rive-Sud, restera 
complètement fermée jusqu'à 
lundi prochain. C'est ce qu'ont 
décidé hier soir les dirigeants de 
la commission scolaire de Bras­
sard, même si, plus tôt dans la 
journée, ils avaient annoncé que 
la polyvalente pouvait à nouveau 
accueillir les 1700 élèves, dès ce 
matin. 

On croyait que cela serait pos­
sible. Mais, en f in d'après-midi 
hier, des employés cadres qui cir­
culaient dans l'école, ont ressenti 
plusieurs des symptômes qui 
avaient forcé l'évacuation de la 
polyvalente lundi et conduit une 
quinzaine d'élèves à l'hôpital. Il 
s'agit d'irritation aux yeux, au 
nez et à la gorge. 

On ignore toujours la prove­
nance et la nature du mystérieux 
gaz inodore qui s'est propagé lun­
di matin dans l'établissement. Le 
phénomène semble intermittant. 

Mme Nicole Durand-Kobryns-
ky, présidente de la commission 
scolaire de Brassard, a précisé que 
tous les filtres du système de ven­
tilation ont été changés. Et, les 
quelques endroits où le gaz était 
plus concentré ont été soigneuse­
ment nettoyés. 

«On a fermé l'école pendant 
une journée supplémentaire par­
ce qu'on ne voulait pas prendre 
de chance», avait-elle déclaré 
dans la journée. Mais hier soir, 
Mme Durand-Kobrynsky rappe­
lait à La Presse pour annoncer 
que l'école ne pourrait pas être 
rouverte avant lundi. 

On connaîtra les résultats des 
analyses des échantillons d'air et 
des filtres du système d'aération 
d'ici le début de la semaine pro­
chaine. Lorsqu'elle en saura plus 
long, la police décidera s'il y a 
lieu ou non de poursuivre l'en­
quête. 



Today's présente 

LES GOBE-C 
de Canon 

Pour effectuer tous vos calculs, 
vous avez le choix: calcul mental, 
calcul écrit ou calculatrice Canon, la 
marque sur laquelle vous pouvez 
toujours compter. 

Que ce soit pour utiliser au 
bureau ou à la maison, Canon offre 
toute une gamme de calculatrices 
conçues spécialement pour vous 
aider à équilibrer votre budget. Et 

toutes sont offertes par Today's 
Québec Inc. 

Today's Québec offre aux entre­
prises québécoises la gamme la plus 
complète de fournitures et de 
mobilier de bureau provenant des 
fabricants les plus importants. 

Un coup ae téléphone et nous 
sommes à votre service. Mettez-nous 
à l'épreuve et profitez de nos remises 

sur quantités, de notre livraison dans 
les 24 heures garantie et n'oubliez pas 
de demander notre superbe catalogue 
en couleurs offrant 5 000 articles. 

Parce que Today's Québec fait 
aussi partie de votre quotidien, nous 
sommes à votre entière disposition 
pour que dans vos bureaux, tout 
marche avec le plus haut degré 
d'efficacité. 

PAPETERIE ET FOURNITURES 
DE BUREAU 

- y f / " A / " Sefvu*Today's 

0JO-4uUO UvîJson^ay s 

Tout ce qu'il faut pour le bureau. Today's. 

*~CATALOGUE GRATUIT ' 
Tour recevoir gratuitement un catalogue en couleurs 
de Today's Quebec mettant en vedette 5 000 articles, 
veuillez nous poster ce bon de commande dûment 
rempli ou une note sur le papier à en-tête de votre 
entreprise en faisant la demande ou nous téléphoner 
au 636-4606. 

NOM: 

CODl POSTAL 

N" Db ÎIU.PHOM 

Today's Québec 
1895. 46' Ave, Lachine (Québec) H8T 2N9 (514) 636-4606 

FAX: 1-514-636-1488 
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$10000 
d'amende 
pour avoir 
pollué 

• A Y W O W P C W V M I  

• Une compagnie de Montréal-
Est qui fabrique du soufre a partir 
de gaz sulfureux, devra payer 
S 10 000 d'amende après avoir 
plaide coupable hier en Cour mu­
nicipale de Montréal, à l'accusa­
tion de n'avoir pas respecté les 
délais que lui avait imposé la 
Communauté urbaine de Mont­

réal pour mettre en fonction le 
système d'épuration de ('effluent 
gazeux de la compagnie et par 
conséquent, d'avoir pollué I air 
de Montréal. 

La firme en question, Sulco-
nam Inc. sise au 11 450. rue Cher-
rier a Montréal-Est, a reconnu sa 
culpabilité devant le juge Roger 
Pigeon. L'avocate de la défense 
ainsi que le représentant de la 

poursuite se sont entendus afin 
de faire une suggestion commune 
à la Cour, soit d'imposer une 
amende de $10 000. 

L'infraction reprochée à Sulco-
nam s'est produite le 6 juin 1988. 

Un rêve réalisable 

Le Club Prestige Birks 
20% d'acompte et paiement échelonné sur 10 mois sans intérêt. 

Durant novembre et décembre, découvrez comment vous procurez un . 
bijoux, une montre ou accessoire de table très spécial, rapidement et sans problème. 

Versez un acompte de 20% pour 
tout article de plus de 1000 $ et payez 
le solde à tempérament: 10 paiements 
égaux sans aucun intérêt. 

Hâtez-vous car cette offre se 
termine à Noë l . (Sur approbation du 
bureau de crédit de Birks) 

La boîte bleue de Birks... 
notre promesse de valeur, 
de qualité et de 
savoir-faire. 

Venez voir notre nouveau magasin à la Place Montréal Trust 

Réducteur de vitesse 

Laval 
Rive-a 

.BENIRAI 
BURINE S E R V I C E 

Laval 
Rive-a 

1 Montréal 
254-6038 <* 326-0471 

668-5330 
Jd 679-2550 

Selon le rapport des Inspec­
teurs du Service de l'environne­
ment de la CUM, qui a été déposé 
devant le tribunal, le système 
d'épuration de l'effluent gazeux 
de l'usine ne fonctionnait pas le 6 
juin dernier, alors qu'un permis 
émis le 7 juillet 1987, prévoyait sa 
mise en marche pour le 31 janvier 
1987. Un délai supplémentaire, 
accordé le 6 janvier 1988. allouait 

à la compagnie jusqu'au 30 avril 
pour se conformer aux exigences 
du Service de l'environnement. 

Toujours selon le rapport pré­
cis des fonctionnaires, moins de 
99 p. cent du soufre contenu dans 
ces gaz est récupéré, alors que la 
norme en vigueur depuis 1979 
exige que 99 p. cent du soufre 
contenu dans les gaz sulfureux 
soit récupère. 

COLLOQUE SUR LA 
NON-VIOLENCE 

SAMEDI 26 NOVEMBRE 
de 9 h à 19 h 

au 7400, boul. St-Laurent, Mtl 

25 S - (incluant 2 repas) 
Organisé par le Centre de Res­
sources sur la non-violence. 
Information: 

340-9209 

RADIO LORENZ & SONY. 
À L'ÉCOUTE DU MONDE ENTIER 

Récepteur Multibandes de format compact 
F M S M M M M M OC 
• C*CU«0t 

convar » * n * > o » « 

• II-:.'-.-
« f M * count. 

• S«MCMU'0« 
aa*»<*M 

• i r * a * / W l * 
•MOMMaOM 

• p n a a O a c * * » * 

ce 
• Orand teut-P**" 

0*7.7 CM 
• Amannaoc 

compacta 16995$ 

O R E N Z 115 ouest, Sle-Catherme 
'Place des Arts) 
849-8900 

VOTRE CENTRE DE RADIO ONDES-COURTES 

SERVICE 
D ' H É B E R G E M E N T 
S T - D E N I S 

L e Service d'hébergement 
St-Denis est un organisme 
sans but lucratif qui accueille 
et aide des jeunes de 15 à 20 
ans en difficulté d'adaptation 
sociale. 

Faites comme Normand 
Chouinard et Pauline Martin, 
misez sur l'avenir de nos 
jeunes saps-abri. 

Tél.: 374-6091 

N o &tnrtp%trtmrnV. 0749150-01 

PLUS 
QU'UN 
A B R I . . . 

Porte-parole d e la c a m ­

p a g n e d e financement 

Pauline Martin 

N o r m a n d Chouinard 

2 
LU 

z 

VOS VŒUX SONT ILS 
BIEN ENVELOPPES? 

Les timbres Poste bonheur ne sont valides que pour expédition au Canada 
d'ici le 31 janvier 1989. Il est cependant possible d'utiliser ces timbres sur des 
enveloppes ordinaires, à condition de compléter (affranchissement requis. 

Le programme Poste-bonheur permet d'accé­
lérer le traitement informatisé des cartes de souhaits 
et d'en réduire le coût d'affranchissement. Voici 
comment ça marche: 

Achetez des cartes Poste-bonheur. Là où vous 
achetez vos cartes de Noël, vous trouverez des boîtes 
avec le symbole Poste-bonheur. Elles contiennent les 
enveloppes spéciales dont vous avez besoin. 

Achetez des timbres Poste-bonheur. Les 
timbres Poste-bonheur sont vendus en car­
nets de 10. Chaque timbre coûte 32 cents, 

oit cinq cents de moins que le tarif normal, 
bus économisez donc 50 cents par carnet. 
Adressez vos enveloppes Poste-bonheur. 

Inscrivez d'abord votre adresse de retour avec 
votre code postal. Puis adressez l'enveloppe en ins­
crivant le bon code postal 
dans les cases de gauche. 
Transposez ce code postal 
dans son code de barres sur 
la matrice spéciale, impri­
mée à droite. 

Apposez un timbre 
Poste-bonheur dans le coin 
supérieur droit. Cachetez 
l'enveloppe et mettez-la à la poste avant le 12 décembre 
pour le courrier à destination de l'extérieur de la 
ville et le 14 décembre pour le courrier à destination 
de votre ville. 

Société canadienne des postes 
Notre engagement: vous donner un meilleur service. 
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Mort suspecte au 
Village olympique 
• Un homnv d'environ 70 ans a 
été trouve sais vie, au début de la 
soirée d'hitf*. dans son apparte­
ment du Vllage olympique, dans 
l'est de Mcntréal. 

Le corp'du septuagénaire a été 
découver' par les agents de sécu­
rité d'un* des deux pyramides du 
Village, ians un appartement en 
désordr où quelques meubles 
étaient renverses, la télévision al­
lumée, et dont la porte-patio était 
ouver« malgré le froid des der­
niers jours. 

Selon les premières constata­
tion des enquêteurs de la section 
dei homicides de la CUM, le dé-
cet pourrait remonter à plus de 
ïOjours. Le corps était en état de 
dèomposition avancée. De l'ar­
gon a été découvert près du cada-
vi?, ce q u i semble écarter l a possi-
b'ùiti d'un vol par effraction suivi 
d jn meurtre. 

Nédecin interrogé 
par la police 
•Un médecin pratiquant dans la 
irunicipalité du Cap-de-la-Made-
lane a été arrêté et interrogé, 
mer après-midi, par des enquê­
teurs de l'escouade des moeurs de 
U Sûreté du Québec, détache-
rrent de Trois-Rivières. 

Ce médecin, un homme dans la 
soixantaine, est soupçonné 
cavoir émis des prescriptions en 
série pour des narcotiques q u e ses 
[Htients utilisaient à des fins au­
nes q u e thérapeutiques. 

Selon un porte-parole de la SQ 
ce Trois-Rivières, des plaintes 
pourraient également être por­
tées contre des clients de ce mé-
cfccin q u i ont bénéficié des pres­
criptions. 

Le syndic adjoint de la Corpo-
rition professionnelle des méde-
ens du Québec a d'ailleurs ac-
ompagné les enquêteurs de la 
S!!) chez le suspect. 

Ce dernier a été libéré hier 
a>res interrogatoire. 

ENTRE 

O t J I C T I F 

A i d e r 6 l a p r o m o t i o n d e I e n t r e p r e n e u r s h i p c h « l e t t e u n e s 
Q u è o é c o n . t o u t e n d o n n a n t u n e w i l e c o n c r e t e o u i p r o t ê t s 
s o u m U q u i a u r o n t $ u s e d i s t i n g u e r p a r <eur c i g m a i i i r » e t 
s u r t o u t l e u r t a t s o b t l i e . L e s p r o j e t s p r é s e n t e * p a r d e s 
é t u d i a n t s devront s a t i s f a i r e oint conditions établies p a t l e 
C o m i t é d e s e l e c t i o n . 
A Q U I S ' A D R E S S E LE C O N C O U R S ? 
À t o u t é t u d i a n t I n s e n t à u n p r o g r a m m e d e p r e m i e r c y c l e 
e n S c i e n c e s c o m p t a b l e s ou S c i e n c e s o d m t n t s t r a t i v e s d a n s 
u n e u n i v e r s i t é Q u é b é c o i s * ou â u n é t u d i a n t dont l e 
p r o g r a m m e d ' é t u d e s d e p r e m i e r c y c l e e s t t e r m i n é d e p u i s 
m o i n s d ' u n e a n n é e . 

D A T E L I M I T E D ' I N S C R I P T I O N ! !• j e u d i 1 5 r J é t n m b r * I W I 

PRIX 
IEURSH 
« V 

G R A N D P R I X D E 

10 000 

V 

MODALITES DiHSCR.PTION 

A f i n d ' o o t e n i r l e l o r m u i a i r e d e m i s e e n c o n d i d a n i r e , s o d r e s s e r à 

L a D i r e c t i o n r i e l a F o r m a t i o n 
L a C o r p o r a t i o n p i o l i i « o n n i R i d e s 
c o m p t a b l e s g é n é r a u x l i c e n c i é s o u Q u é b e c 
4 4 5 , b o u l . S H o u r e n t 
l u r e a u 4 5 0 
MONTREAL Q C H2T IY7 
T é l . : ( 5 1 4 ) M H 8 2 3 

Certains 
ne veulent voir 
que le taux 
d'intérêt. 

Ça compte...mais ce n'est pas tout. 
L a souplesse . . . 

avec l e 

authentique compte d'épargne 
personnel 
accès à votre argent en tont 
temps 
aucun montant limite 
(intérêt à compter d'un solde 
minimum de $o,000) 
porte la garantie inconditionnelle 
de La Banque Royale du Canada 

1 taux avantageux 
jusqu'à 

9 9 0 * 

U choix du terme... 

choix du terme: 1,2,3, 4 ou 5 ans 

rapportent des intérêt* à taux fixe 

aucun montant limite 
(dépôt minimum de $1,000) 

portent ta garantie Inconditionnelle 
de U Banque Royale du Canada 

taux avantageux 
jusqu'à 

10.25 

l 'impôt... 

avec l e Rég ime Enregis t ré 

i tÉpa rgne Ret ra i te 

l'intérêt est également 
exempt d'impôt 

vaste choix d'options 

taux 
avantageux 
jusqu'à 

10.50' 

P w kl Certificat* de Placement 
e*. le REfcR les taw indiqué* *ont 
eUBlii pour dna ans Pour le 
Placement Royal, le taux eat 
»t>pliqu* lur la partie de votre 
lohk quietced* ISï.HM.» 

Ces placements sûrs et rentables offrent tous des taux d'intérêt très avantageux 
mais, comme vous le voyez, ils ont encore plus à offrir. Venez parler «placements sûrs»» 

avec nos spécialistes; passez dès aujourd'hui à l'une de nos succursales. 

BANQUE 
ROYALE 

Tux en date du 21 novembre IMS. 
Reiueigrte* v-iut 1 p importe quelk 

•uccatult- de la lUtxjue Royal" 
pour le Uux en * ntueu r 

•OBeru par la Société d hypoCieque» 
de la Banque Royale 
•Marque dépotée de 

U Banque Royale du Canada 

Parlez-moi d'une banque...Royale! 

M0< 

Le p'tit vin 
des 

grandes 
émotions 

le P'tit Pai 

Le P'tit Paul, le p'tit nouveau 
de 

P A U L M A S S O N 
en format popu la i re d e 

500 ml 
d a n s tous les d é p a n n e u r s et ép ice r ies . 
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LES PRIX TOMBENT... 
LA CONCURRENCE AUSSI 
L E S U P E R P U I S S A N T AT 

eg S A M S U N G 
•AT-640K-12MH* 
• 8 fentes d expansion 
•2 series - parallèle - hortoge 
•Clavier 101 touches 

e D i s q u e nglde 20 MB 
•Moniteur haute 

résolution 
• Imprimante 

-"•"•"^ KX-PIQ8Q1 

Seulement 2799s 

P a n a s o n i c 
'MS Dos 3.3. GW 
Basic et câbles 

Malgré sa petite 
taille, PC-WORLD 
l'a déclaré 
l'ordinateur le plus 
rapide au monde 
dans sa catégorie. 

2495S 
XT-640K • Expansion â 1.6 MB en option • Ecran L C D 

«Supertwist* e Version disque rigide 20 MB. 28 ms • Version 
2 lecteurs 720 K e Fonctionne 8 piles amovibles (incluses) 
• MS-DOS 3 21 et manuels inclus • Compatible O S 2. Xenix 

SYSTEME COMPLET XT, PARFAIT POUR 
ÉTUDIANTS OU PROFESSIONNELS 

• Ordinateur XT TurDo complet 
• Disque rigide 20 MB 
• imprimante Panasonic KX-P 1O8O1 
• Câbles. D O S et documentation 
• Carte graphique ATI 1 8 3 5 s 

SEULEMENT 

2 9 9 5 * 

LA LASER PARTNER 
de Panasonic 

• RAPIDE: 11 
pages-minute 

• 2 cassettes 
d alimentation 

• Resolution: 
300 points au 
pouce 

• 5 modes 
d'émulation 

• Économique a 
l'usage 

Le souci de la perfection 
P A N A S O N I C 

LE GROUPE INFORMATIQUE ACGL INC. 

5692, rue Jean-Talon Est 
Saint-Léonard H1S 1M2 

440, boul. Renè-Lévesque Ouest 
Montréal H2Z 1V7 

255-3799 
878-3144 

SCIENCE-FICTION HIER, RÉALITÉ AUJOURD'HUI! 

Le Vidéo Télé 
Walkman 

Science-fiction 
hier, 
Réalité 
aujourd'hui 

TELÉCOULEUR 

3" 

GV-8 

8390, Saint-Hubert r~Tav3[ 1599, Autoroute 440 ouest 
M0/WzZ*r /au sud de Métropolitain) y L a — ta test de 1 autoroute des Laurentdes) 

388-1122 745-3321 

******* 
utO**' v— 

BON DE GUERRE 
' ' Sur présentation de ce coupon 

RISTOURNE 
Sur toute ta marchandise en magasin et même sur les articles dèta 
réduits a I exception des articles annoncés. 

OUI! PAPA VEUT GAGNER LA GUERRE RES PRIXlL 
Stephen .Richard, mon équipe et mol nous affichons les plus tas prix au munie. n $ \ W 
CTTÎRFS nnRI7flMTûliy K S ^ f » ™ " 5 1 S T O R E S VERTICAUX DE ^ Q U A L I T É » S T O R E S H O R I Z O N T A U X 

E U F M I l^rfr f i K M i l i i 
MINI-STORES 

HORIZONTAUX 
PVC1" 

En vmylB 1ns quillM BLANC, IVOIRE. GRIS. ROUGE, 
JAUNE. PÈCHE. ILEU MARINE, BOURGOGNE, VERT. 
BLEU PAU. NOIR. CHAMEAU « ROSE. 

20x45 5,99 20x64 7,99 
24x45 7 , 9 9 24x64 8,99 
27x45 7 , 9 9 27x64 12,99 
28 x 45 8,99 28 x 64 1 3,99 
31x45 9,99 30x64 14 ,99 
3 3 x 4 5 1 0 , 9 9 34x64 15,99 
36 x 4 5 1 1 , 9 9 36 x 64 1 6,99 
4 0 x 4 5 1 2 , 9 9 38x64 18,99 
4 8 x 4 5 1 5 , 9 9 48x64 22,99 
5 4 x 4 5 1 7 , 9 9 54x64 25,99 
60x45 1 9 , 9 9 60x64 27,99 
Plus de 150 grandeurs en magasin 
dans les hauteurs 45", 64". 78" 

LES GRANDEURS EN . u u i u n u n U L I y u n b i i i . 

MAGASIN. À BAS PRIX AU I NOUS LES FABRIQUONS EN N'IMPORTE QUELLE GRANDEUR PENDANT QUE VOUS ATTENDEZ. 
BON MARCHE. | 

IBWfffTM VERTICAUX PVC M'^iiiM.Hj'Ia.TB 
H W l RIGIDE 75" x 84 • i ^ i ^ t ^ ' f l l 

É l i p # * W w | I Blanc, rwre cftampagne L̂ FÏ*̂ É»TT'Q 

« M I N I - S T O R E S 
HORIZONTAUX 
1 0 0 % A L U M I N I U M 

En stock. Couleurs: Wanc. champagne, rouge-vin. 
laiton et jaune. 

7,99 
11,99 
12,99 
14,99 
17,99 
22,99 
26,99 
27,99 
29,99 

11,99 
15,99 
17,99 
21,99 
26,99 
29,99 
31,99 
32,99 
42,99 

Plus de 78 couleurs en 600 grandeurs en magasin 
dans les hauteurs 45' . 64", 7 8 " . 

18x45 
24x45 
27x45 
31 X45 
36x45 
40x45 
44x45 
48x45 
60x45 

18x64 
24x64 
27x64 
31 x 64 
36x64 
40x64 
44x64 
48x64 
60x64 

VERTICAUX MINI 
PVC 2' 

EN STOCK 75 x 84 

S T O R E S P U S S E S E N T ISSU 
E N STOCK 

t i n t noir ivoire. ronDf bleu m n n i 
. 8,77 13.99 
27i4S 10,77 3 1 . w 17,49 
3 H 4 S 11,99 35 . 6 4 17,77 

» i 4 5 12,77 48.64 22.99 
23*64 10,99 60 .64 27,99 

16 W 

STORES DE FENÊTRES 
STORES OPAQUES BLANCS 
Or—tin Un» luro»' 
28 . .54 
37". «70 
37'. .82 
4 N i M 
43* «R 
49'* i 70 
49* . 8? 

B U f 10 
B U .S? 
64. . se 
Mu i n 
73* • SB 
73* .70 
78* • 70 
85* .70 
87* iTO 

|109*i 70 
i?1. • 70 

(PORTE PATIO 73': T 

Î4Ï99 
24.99 
41.M 
48.49 
54.99 
79.99 
94.99 

.90 OPAQUE 49.99$ 

28.99 
2999 
32.99 
34.99 
45 99 
63 99 
69.99 

H.n 
109 99 

>ow ptii. beige I BAS PRIX 

FIBRE 01 HRfU DiLiiit 1W» 0PMUÏ 

29* .58 
37* .70 
37*. 82 
43* .70 
43* .82 
49* .70 
« 9 * .82 
55* i70 
55* .82 
64* .58 
64* .70 
73* .58 
73* .70 
78* .70 
85* .70 
97* *70 

109* .70 
121* .70 

25 99 
27 99 
27 99 
31.99 
34,99 
37.99 
39 99 
45.99 
48.99 
53.99 
79.99 
87.99 

109.99 
129.99 
149.99 

90 69,! 

VERTICAUX MINI 
ALUMINIUM 2 

EN STOCK 75 x 84 

99 

VERTICAUX VERTICAUX 
» _ 

ALUMINIUM GAUFRES 
75 " x 84" 75" x 84" 

399! 1 
VERTICAUX VERTICAUX 
GROOVER MIROIR DE LUXE 
75" x 84 75" x 84" 

59 1199! 
COUVERTURES "ESMOND" 
100% polyester 
SIMPLE-DOUBLE 

9 9 14M 11 
7 couleurs décoratives 

DOUBLE 
REINE 

SIMP; E 

E N S E M B L E S DE D R A P S 
50 Polyester, 50% Coton 
MARQUES RENOMMÉES 

1 Q 9 9 1 Q 9 9 
2 6 " 

RIDEAUX TERV0ILE 
BRODÉS 

99 
L'ensemble 

100% 
polyester 
144'' x 95 " blanc 

S E R V I E T T E S 
DE BAIN 

Achat spécial 
5 belles teintes 

99 

EDRED0NS 
CONTINENTAL 

"L'authentique édredon modèle Scandinave 

100% H 0 L L 0 F I L m d 

M
99 

M99 

77" 
109" 

FORMAT 
GÉANT 

REINE 

ROI 

l'Ul 

ITI 

Le fraudeur 
plaide la 
contrainte 
W E S B O I S V E R T 

• C'est parce qu'il n'avat «pas le 
choix» et qu'il était en dinger de 
mort que Gilles Dégariea com­
mis les fraudes qui lui son repro­
chées. 

Dégarie, 35 ans, accusé d'avoir 
fait 18 faux chèques pour une va­
leur totale de plus de S 5 OOO, a té­
moigné hier lors de son procès 
devant jury. Dégarie se défend 
sans avocat. 

La Couronne ayant termina 
hier matin une preuve relative 
ment brève, Dégarie a aussitôt at 
fiché ses couleurs: il présenter» 
une défense de «contrainte». 

Dégarie entend citer de nom 
breux témoins à l'appui de ses af­
firmations. Il a commencé sj „ 
preuve par son propre témoi­
gnage. 

Prenant place dans le box dei 
témoins, l'accusé a commence It 
rocambolesque récit de ses démê 
lés avec la justice. Il a raconte 
qu'en février 1984, pour se ven 
ger, il avait décidé de témoigner 
dans un procès pour vol contre 
un accusé qui avait agi comme dé 
lateur dans le procès pour meur 
tre d'un ami de Dégarie, qui i 
«eu 25 ans». 

Dégarie a affirmé qu'à la suite-1 
de ce témoignage, il fut «obligéjf 
d'agir comme délateur lors do j 
procès pour meurtre d'André Z 
Tremblay, au printemps de 1984' • 
Puis, la Sûreté du Québec lui of • 
frit une cellule à Parthenais e > 
«de l'aide». Après ces deux déla " 
tions. a dit Dégarie, son compte ; 
était bon. 

Au bout d'un certain temps, h Z 
juge Tremblay intervint: « | e nj " 
peux pas vous laisser dire n'im J 
porte quoi. |e sais que vous voû: '• 
défendez sans avocat, mais le pro . 
ces doit se dérouler dans un cadn -
juridique minimum... Essaye; -
d'en venir aux faits». 

L'accusé raconta qu'en I W I " 
au moment de sortir de prison, k • 
Sûreté du Québec lui offrit uns -
« j o b » qui consistait à infiltrer ut" * 
club de danseuses, «l'avais trouvé 
un emploi légal, mais je n'avas . 
pas le choix de m'infiltrer». a dt : 
Dégarie, précisant qu'il était m 
liberté conditionnelle et quil 
était facile a la police de le ren- i 
voyer en prison. 

Dégarie devait trouver des 11- ; 
les qui deviendraient dansetses < 
dans le club en question. « l'ai nis ! 
des petites annonces pour troiver ; 
des gardiennes, l'.ii trouvé ine • 
fille de 16 ans et une autre de 14 I 
ans. « | e suis resté sept joursavec ; 
elles pour leur montrer à Jan- • 
ser», dit Dégarie. 

— On n'a pas à connaitr ces i 
détails-là!, dit le juge. 

Comme prévu, les deux jeunes ' 
filles s'infiltrèrent et donnèrent ; 
des informations à Dégari* qui 
lui, les transmettait à laSQ. 
Après un certain temps, dit léga-
rie, il finit par réaliser, qu'il ivait • 
infiltré rien de moins qu'un«re- ! 
paire de Hell's Angels». 

« À partir de ce moment-là.ma ; 
vie est en danger quelque close < 
de rare!» ajouta-t-il. S'il faut l'en I 
croire, il fut oblige de «fraud'r» 
pour payer certaines dettes les > 
deux danseuses et certains aute*.. 
frais dûs à son travail d'espion^e^ 
qui le renvoya derrière les bir—* 
reaux en 1986. Dégarie finit rir 
en sortir en juin 1987, sans le soum­
et menacé de mort. 

En attendant le chèque ee^j 
l'aide sociale, l'accusé fut r édu i te 
emprunter l'argent que son vierx 
père gardait «pour sa tombe». * 
Dégarie a arrêté là le récit de s* * 
aventures, qu'il reprendra aujotr- . 
d'hui. 

Poursui te de 
$ 3 1 0 0 0 cont re \z 
Ville d e Montréal 
V W S I Q I t V l K T î 

• Un spectateur qui affirme a\oil . 
reçu un éclat brûlant dans l'oejJJ 
lors d'un spectacle de feux d'art*» 
fice à La Ronde, poursuit la Vint* 
de Montréal pour $31 000. 

Dans une requête déposée hiei ; 
en Cour supérieure, M. Serge Ri • 
chardson affirme s'être rendt . 
voir le spectacle de feux d'artific* ] 
du 1er juin dernier, à La Ronde ; 
Vers 22 h 45. il se trouvait aux er- \ 
virons de l'endroit nommé Fot ! 
Edmonton. 

Apres avoir reçu le débris bri- • 
lant dans l'oeil droit, il fut coi- ! 
duit a la clinique de premies ; 
soins de La Ronde. On le trarv * 
porta par la suite à l'hôpital Ma- • 
sonneuve-Kosemont. où l 'oi ; 
constata de sérieuses brûlures à a ; 
paupière et à la cornée. 

À la suite de cet incident, V \ 
Richardson ne put voir avec soi ; 
oeil droit pendant un certaii ; 
temps. Pour ce dommage, il réel? ' 
me S 1 000. M. Richardson pit \ 
tend de plus qu'il n'a jamais re ; 
couvre entièrement l'usage de ce • 
oeil. Pour cette incapacité partiel 
le. il réclame $25 000. Il deman ; 
de en outre $500 de frais médi • 
eaux et $ 5000 pour souffrance e ! 
la perte de jouissance de la vie. \ 

Selon le plaignant, la ville a ét ; 
négligente en permettant la pre i 
jection dans les airs, à proximit ! 
du public, de materiel cxplosil ; 
Toujours selon lui. la ville n'au • 
rail pas prévu les changement ', 
possibles dans lu direction dt ; 
vent et n'aurait pas mis en plac • 
des mesures préventives suffisaiT' 
tes. v 
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Patrick réalise le rêve de sa vie: publier une BD 
BENOIT CH A P P E L Al HE 

• C'est avec beaucoup d'émotion 
que Patrick Séguin, 16 ans, victi­
me de dystrophic musculaire et 
en phase terminale, a annoncé 
avoir réalisé le réve de sa vie: pu­
blier une bande dessinée, fruit de 
deux ans et demi d'efforts inten­
ses. 

«l 'aime la vie, écrit le jeune au­
teur de Lachulc dans une note 
distribuée au lancement de son 
album, et je dois accepter ce qui 
m'arrive. Mon plus grand passe-
temps est ma bande dessinée. Ce 
projet a été complété par moi 
seul, et c'est ce que je laisserai 
derrière moi quand je serai parti. 
Ce sera mon oeuvre.» 

Patrick a déjà commencé la ré­
daction de son prochain album. 
Celui-ci, qu'il a baptisé Les trois 
pros, raconte l 'aventure de «deux 
amis qui se promènent sur la rue 
et qui reconnaissent la voiture de 
deux voleurs. Ils sont interceptés 
par les bandits en se rendant au 
poste de police. Ces derniers les 
emprisonnent dans une fusée et 
ils se retrouvent dans l'espace. Ils 
vont sur une autre planète où ils 
rencontrent u n e extra-terrestre 
qui. les ramène sur terre». Patrick 
Séguin ne cache pas son intérêt 
pour la science-fiction et des sé­
r ies t é lév i sées c o m m e Miami 
Vice. 

Patrick a louange la Fondation 
canadienne Un monde de rêves 
pour avoir facilité la publication 
de son livre, en col labora t ion 
avec sa famille, l'Association ca­
nadienne de dystrophie musculai­
re et la Fondation des jeunes na­
turalistes. Le jeune homme de La-
chutc. qui se déplace dans un lit 
roulant, a d'ailleurs été nommé 
président d 'honneur d'Un monde 
de rêves qui lançait du même 
c o u p u n e l evée d e f o n d s de 
$50000. 

«Il a réussi quelque chose de 
spectaculaire», dit son frère Eric, 
15 ans. qui est à l'origine du pro­
jet. «C'était en 1984: il fallait que 
j ' e x é c u t e une b a n d e des s inée 
pour un cours de français. Patrick 
voulait qu'on fasse une compéti­
tion. Moi j 'ai arrêté après trois 
pages, mais lui cri a fait quaran­
te.» 

Les parents de Patrick, jean­
nette cl Réal Séguin, de Lachutc, 
se réjouissaient également du fait 
que le rêve soit devenu réalité. « Il 
est malade depuis l'âge de trois 
ans, dit Mme Séguin. Il a été hos­
pitalisé 22 fois en 1985 et 1986. 
Sa force musculaire et ses capaci­
tés respiratoires diminuent à tous 
les ans. » 

En guise d'encouragement, Pa­
trick Séguin a reçu une superbe 
peinture de l'artiste Nina Favata, 
dont le mari est directeur du con-

Visiblement heureux, Patrick Séguin, 16 ans, vient de réaliser le rêve de sa vie: publier sa première 
bande dessinée, grâce à la Fondation canadienne Un monde de rêves. PHOTO JEANYVESIETOURNEAU. upmsc 

11.24, rué Bleury 
Montréal 
8 7 9 - 1 5 5 0 

VENTES • SERVICE t LOCATION 
CIVIC 1989 

â p a de8995 $ 

seil exécutif de la Fondation Un 
monde de rêves. 

Sylvie Séguin, la soeur de Pa­
trick, est elle aussi attejnte de 
dystrophie musculaire. Âgée de 
20 ans, elle rêve de «faire le tour 
du Canada en fauteuil roulant 
pour recueillir des fonds pour 
vaincre cette maladie». 

Publication attendue 
La publication de la bande des­

sinée a cause bien des problèmes 

• 
LE 

«FONDUE-
DANCING» T l* 

LA FONDERIE 
«Fondue' 

•

• • • m p i • » A 266, bout. Labelle, LLltîJLfcJ U.K.h. Ste-Rose, Laval 
- ! m. f l i m v i 625-1953 

10145, 
Lajeuneise 

longlo Scunoll 

382-8234 

à la famille Séguin, aucune mai­
son d'édition ne voulant prendre 
en charge le projet jusqu'à tout 
récemment. Les événements se 
sont précipités quand Patrick a 
fait part de son rêve au telethon 
de la dystrophic musculaire en 
septembre dernier. Mme Natalie 
Villemure. directrice adjointe de 
l'Association canadienne de dys­
trophie musculaire, a alors pris 
contact avec la Fondat ion Un 
monde de rêves. La présidente, 
Mme Deborah Sims, a téléphoné 
à Patrick avant d 'entreprendre 
gracieusement des démarches au­
près de nouvelles maisons d'édi­
tion. 

La Fondation des leunes natu­
ral is tes, une maison d ' éd i t ion 
pour enfants, qui publie déjà le 
magazine Hibou, a finalement ac­
cepté de publier la bande dessi­
née sous forme d'album à colo­
rier. Il sera disponible en français 

à partir du 10 décembre. La ver­
sion anglaise, The crime busters, 
sera en vente dans toutes les li­
brairies Coles du Canada à partir 
du 30 novembre. 

La Fondation canadienne Un 
monde de rêves existe depu i s 
1987. Elle a déjà permis à une 
vingtaine d'enfants souffrant de 
maladies chroniques de réaliser 
leur réve. Certains sont allés à 
Dysneyworld, un autre en Angle­
terre, d'autres encore ont rencon­
tré leurs idoles, le gardien de but 
Grant Fuhr ou le lutteur Hulk 
Hogan. Un jeune Québécois, Fré­
déric Godin, devrait rencontrer 
prochainement Mister T de pas­
sage à Ottawa. 

Un monde de rêves compte 
énormément sur les dons person­
nels pour financer ses activités. 
Les dons peuvent être envoyés au 
465, rue Sa in t - | ean , suiie 708, 
Montréal H2Y2R6. 

/ 1000000$ 
• 

ui, 1000000$ DE 
MEUBLES À LIQUIDER 

-REVOLUTIONNAIRE! !! 

VENTE DE FERMETURE 

• 

• 

• 

Économisez de 

3 0 à 6 0 % 
Sur TOUT 
notre stock 

4 

Une occasion exceptionnelle 
pour compléter votre ameu­
blement. Marques réputées 
telles que Barrymore, Sklar, 
Sealy, Nicoletti, Forme-D.... 
cuirs véritables, bois prisés, 
tout doit être vendu. 

CHAISE MULTIPOSITIOM "JETSETTER" 
S ajuste a n'importe quelle position a la louche il un seul huiiton. Appui-téle ajustable. 
Soigneusement REMBOl'HRI.L dans un cuir brésilien, harmonise île vinyl île 
premiere qualité à lanière du dossier. .. 
Disponible en noir et en blanc. 

Prix régulier 1094 S 

SPÉCIAL 

795$ t 

LAMPE halogène, 

orientable. Double intensité 
Disponible en noir 

Prix régulier: 298 S 

SPÉCIAL 199$ 
Meuble du Roy ltée 
13 505 Sherbrooke Est 
Montréal H1A 3V4 
Téléphone: 642-2360 

Meubler sa maison avec luxe peut 
effectivement coûter beaucoup moins 
cher qu'on ne le croirait... 

Caplan-Duval 
Monsieur Dupont, j'ai 
Monsieur Viau sur la 

ligne 2 et le président 
est sur la ligne 3. 

i 
Dites à Monsieur Viau que 
je suis sorti manger et au 

président que je suis à 
l'extérieur de la ville. 

A l'extérieur 
d e la ville! 

v 
Oui, parce que si je 

n'arrive pas à trouver 
des cadeaux 

appropriés pour nos 
clients et nos 

employés, je devrai 
quitter la ville. 

r—_ » 
Arrêtez de vous inquiéter 

Monsieur Dupont, téléphonez 
chez Caplan-Duval, ils ont un 

service de cadeaux pour 
dirigeants d'entreprises qui 

V est fantastique. 

I 
Caplan-Duval 
donne des cadeaux 
. aux dirigeants 

d'entreprises? 

Non, Monsieur Dupont, 
c 'est pour les gens qui 

veulent donner des 
cadeaux bien pensés mais 
qui n'ont pas le temps de 

penser aux cadeaux. V 
Bien dit. 

Merci. Regardez, c'est une idée 
fantastique pour vous et vous 
gagnez aussi du temps et de 
l'argent... Vous pouvez soit 

visiter les magasins Caplan-
Duval et leurs vendeurs vous 
aideront personnellement, ou 

soit appeler et ils choisiront pour 
vous. Ils emballeront même vos 

cadeaux, les livreront et vous 
factureront plus tard par 

courrier. Tout ce que vous payez 
est pour le cadeau, les services 
extra sont gratuits. Dites-leur 

simplement que votre secrétaire 
très efficace, qui adore le 

cristal, vous a envoyé. 

2/ 
Caplan-Duval 

BEAUCOUP 
PLUS QUE 
DES PRIX 

COMPÉTITIFS 

6700, Côte-des-Neiges 
( P l a z a Côte-des-Neiges) 

5800, boul. Cavendish 
(Ma i l C a v e n d i s h ) 

483 - 4040 
Pos te 208 
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POUR OFFRIR D'AVANTAGE ET MAINTENIR NOS PRIX, 
NOUS AVONS HAUSSE NOS STANDARDS. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

LA NOUVELLE SER1E3DE BMW POUR 1989 

A rencontre des principes économiques courants, c'est 
précisément ce que nous avons fait: nous avons amélioré nos 
voitures de la Série 3. Et nous en avons rehaussé la valeur. 

En effet, nous avons décidé d'offrir d'avantage en 
équipement standard. En ajoutant des freins ABS pour plus 
de sécurité. Et un nouveau moteur de 168 chevaux pour 
une performance maximale. 

D'ailleurs, nous sommes également en mesure d'offrir 
une valeur sans précédent sur la 325ix et la Cabriolet. 

Les routières performantes affichent un nouveau 
standard...et un nouveau prix. Voyez-les chez votre conces­
sionnaire BMW. 

Prix et caractéristiques varient selon chaque nouveau modèle. 
Consultez votre concessionnaire pour connaître les détails. 

LE RÉSEAU DES CONCESSIONNAIRES 
BMW DE LA RÉGION DE MONTRÉAL 

MONTRÉAL: 
Automobiles Canbec Inc. 
4090, rue Jean-Talon ouest 
731-7871 

LAVAL: 
Boulevard St-Martin Auto Inc. 
1436, boul. St-Martin ouest 
667-4343 

ST JEAN: 
Park Avenue BMW 
(précédemment Lemaire Auto Inc.) 
147 rue Maynard 
346-4798 

Dring...Dring. i • • Ĉnnss» • • 
Dring...Dring. 
Dring...Dring. 

1 

..Dring... 
Dring...Dring. ..Dring... 
Dring...Dring. ..Dring... 
Dring...Dring. ..Dring... 
Dring... Dring. ..Dring... 
Dring...Dring. ..Dring... 
Dring...Dring, ...Dring... 
Dring...Dring. ...Dring... 

Nous avons un petit présent 
pour ceux qui sont souvent absents. 

Vos amis se plaignent que vous n'êtes jamais chez 
vous... ou que votre ligne est toujours occupée! 
Vous trouvez ennuyeux d'avoir à composer souvent 
les mêmes numéros de téléphone? Il vous faut 
les Services téléphoniques spécifiques de Bell 
Canada. Abonnez-vous avant le 22 décembre 1988 
et épargnez les frais d'administration de 14$*. 

Le renvoi a u t o m a t i q u e : 
p o u r n e j a m a i s r a t e r d ' appe l s i m p o r t a n t s . 
Vous attendez un appel, mais il vous faut sortir. 
Le renvoi automatique est la solution à ce problème. Il vous 
permet de faire suivre vos appels là où vous allez. Vous n'avez 
qu'à composer un code et le numéro de téléphone où vous 
voulez que vos appels aboutissent et le tour est joué! 

L'appel e n a t t e n t e : 
p o u r qu 'on vous j o i g n e d u p r e m i e r coup . 
Vous êtes au téléphone et on essaie de vous joindre de toute 

ÉPARGNEZ 

14$ 
urgence. L'appel en attente met fin à de telles 
situations, line tonalité vous indique qu'une autre 
personne tente de vous joindre. Vous pouvez alors 
répondre à ce second appel en cours de conver­
sation et passer facilement d'un appel à l'autre. 

L a compos i t ion a b r é g é e : 
p o u r g a g n e r d u t e m p s . 
Il y a des personnes que vous appelez fréquem­
ment. .. Il suffit de mettre leur numéro en mémoire, 
vous n'aurez désormais qu'à composer un code 

pour les appeler! 

L'accès aux Services téléphoniques spécifiques n'est pas encore 
universel. Pour savoir si ces services sont offerts dans votre 
secteur ou pour les commander, passez à la Téléboutique Bell 
ou composez dès maintenant 1 8 0 0 3 6 3 - 9 9 9 0 (Région métro­
politaine de Montréal) ou 1 8 0 0 5 6 7 - 9 3 6 0 (Ailleurs au Québec). 
Profitez vite de cette offre! 

TARIFS MENSUELS DES SERVICES 
Appel en Renvoi 
attente automatique 

Composition 
abrégée (8) 

Groupe de 
2 services 

Groupe de 
3 services 

Service de résidence 4,00$ 3,40$ 3,40$ ou 3,65$<+» 5,50$ 7,50$ 

Service d'affaires à une ligne 5,55$ 4,95$ 14 ,95$ ou 5,25$'+' 8,00$ 11,00$ 
+Selon !e type d'équipement. •Si vous êtes un abonné d'affaires monotigne. vous épargnez les frais d'administration de 25.75 S. 

Inefficacité 
passe par Bell" Bell 

A 

Le procès de 
Pierre Morin 
se poursuit 
GERMAIN TARDIF 

• Maurice Jean a déclaré, hier, en 
Cour supérieure, que c'est lui qui 
a découvert le corps de son frère 
Noël, trouvé assassiné chez lui, au 
moyen d'un couteau de cuisine, 
l'avant-midi du 17 janvier der­
nier. 

Lors de sa déposition devant un 
jury composé de six hommes et 
six femmes sous la présidence du 
juge Benjamin Greenberg, au pro­
cès de Pierre Morin accusé de ce 
meurtre, le témoin, qui est âgé de 
46 ans, a déclaré qu'il s'était ren­
du chez son frère, qui habitait 
tout près, pour avoir de ses nou­
velles, à la demande de leur mère 
qui devait s'absenter en raison de 
la mort d'un parent. 

Lorsqu'il s'est amené à la porte 
du logis de son frère situé au 559, 
rue Poupart, dans le «Faubourg à 
M'Iasse», il a constaté que celle-ci 
était entrouverte. Il entra et vit 
un verre d'alcool sur une table. 
Mais la pièce était vide. Il se ren­
dit dans la chambre à coucher et 
c'est là qu'il aperçut son frère ac­
croupi sur le plancher et ensan­
glanté. S 

Il pensa, d'abord qu'il s'agissait 
d'une chute. 

Il appela un ami qui restait à 
l'étage inférieur puis se rendit 
chercher sa soeur Sylvie qui était 
avec sa mère. Il revint avec elle 
chez. Noël puis appela Télé-Mé-
dic. C'est sa soeur qui lui apprit 
que Noël était mort. 

Ce dernier, âgé de 44 ans, vi­
vait, depuis un mois et demi avec 
sa soeur Carmen; 43 ans. Dans 
son témoignage, celle-ci a d i t 
qu'elle a vu pour la dernière fois 
son frère vivant le vendredi, 15 
janvier. Ce soir-là, elle est partie 
pour Berthierville. Lorsqu'elle est 
revenue, le dimanche, après avoir 
reçu un appel l 'informant de ce 
qui s'était passé, elle a constaté, 
en faisant le tour du logis, qu'il 
lui manquait des bijoux et que la 
montre de son frère avait dispa­
rue. 

Elle ape rçu t é g a l e m e n t d e s 
papiers déchirés sur le plancher. 
Ces chiffons portaient des noms 
et des montants d'argent variant 
de $10 à $200. 

Elle déclara qu'il arrivait à son 
frère de prêter de l'argent à des 
amis. 

Poursuivant .son témoignage, 
Carmen révéla que Noël, ancien 
camionneur, recevait une rente 
mensuelle à la suite d'un accident 
dans lequel il avait été blessé. 

En avril 1987. il avait gagné 
$50 000 à la loterie et avait con­
sacré une partie de cette somme à 
l'acquisition d'un restaurant-bar 
à Joliette. 

Pierre Morin, 39 ans, l'accusé 
dans cette affaire, avait été arrêté 
le 2 mars dernier, par les détecti­
ves André Savard et Claude Le-
sieur qui enquêtaient sur le meur­
tre de Jean. 

Le procès se poursuit ce matin. 

Poursuite de 
$42,000 contre 
un médecin 

YVES BOISVERT 

• Une dame de Montréal, qui se 
faisait t ra i ter pour infer t i l i té , 
poursuit son médecin et l'Hôpital 
Notre-Dame pour $42 000. 

Mme Guylaine S. suivait une 
série de traitements à la clinique 
de fertilité de l'Hôpital Notre-
Dame en 1987. Après consulta­
tion avec le docteur L., il fut con­
venu qu'elle subirait une opéra­
tion, qu'on lui aurait présentée, 
comme étant «très simple», afin 
de poursuivre les investigations 
sur l'état de sa fertilité. 

L'opération, une laparoscopic, 
consiste à faire deux légères inci­
sions au pubis et au nombril pour 
y introduire une sonde. C'est le 
28 octobre que Guylaine S. subit 
cette opération. Or, raconte-t-elle 
dans une requête déposée hier en 
Cour supérieure, quand elle re­
vint de son anesthésie, elle eut la 
désagréable surprise de constater 
qu'elle était reliée à des tubes. 

Le médecin, qui était à ses cô­
tés, lui appr i t qu 'un a c c i d e n t 
s'était produit: la sonde introdui­
te dans son abdomen avait perfo­
ré l'intestin. Voyant cela, le mé­
decin avait appelé un autre spé­
c i a l i s t e , qui p r a t i q u a u n e 
laparoscopic d'urgence. De plus, 
prétend la requérante, le médecin 
procéda à l'ablation d'un kyste 
qui se trouvait sur un de ses ovai­
res, «sans aucune autor isa t ion 
préalable». 

La dame passa 10 jours à l'hôpi­
tal. 

Guylaine S. réclame de l'hôpi­
tal et du médecin $500 pour les 
frais d'hospitalisation, $ 500 pour 
des soins à domicile, $ 1 000 pour 
l ' incapacité to ta le t e m p o r a i r e 
(elle ne put travailler pendant 
huit semaines, dit-elle). 

De plus, la demanderesse veut 
obtenir $25 000 pour le préjudice 
esthétique qu'elle a subi à la suite 
de l'intervention d 'urgence: elle 
a deux petites cicatrices et une au­
tre, « maligne », de six pouces.* -

F i n a l e m e n t , e l l e d e m a n d e 
$ 15 000 pour souffrance, douleur 
et ennuis de toutes sortes. 
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a n n é e ! 
Voici ce que nous offrons aussi 

pour les modèles 1988! 

MODÈLES 
1989 

ADMISSIBLES 

CLIMATISATION 
SANS 

SUPPLÉMENT 
Climatisation posée en usine, 

sans supplément de prix, pour les 
modèles 1989 neufs spécialement 

équipés, énumérés ci-dessous. Toutes 
taxes applicables en sus, y compris la 

taxe fédérale d'accise. 

BOÎTE 
AUTOMATIQUE 

SANS 
SUPPLÉMENT1 

Boite automatique sans supplément de prix 
pour les modèles.1989 neufs spécialement 

équipés, énumérés ci-dessous. 

RABAIS 

DE 7 5 0 $ 

Rabais de 750 S sur le P.D.S.F. pour 
les modèles neu(6 1989 spécialement 

équipés, énumérés ci-dessous. 

RABAIS 

DE 500 $ 

Rabais de 500 S sur le P.D.S.F. pour 
les modèles neufs 1989 spécialement 

équipés, énumérés ci-dessous. 

MODÈLES 
1989 

ADMISSIBLES 
tClimatisation posée en usine sans supplément ou boite automatique sans supplément, ou profites des rabais de 750 S ou 500 S offerts par GM sur 

le P.D.S.E L'offre s'applique aux modèles spécialement équipés des véhicules neufs 1989 énumérés ci-dessous. Toutes taxes applicables 
en sus, y compris la taxe fédérale d'accise et les frais de transport. Offre valable uniquement pour les achats au détail. L'offre s'applique aux 
véhicules achetés et livrés entre le 19 octobre et le 31 décembre 1988, sauf la climatisation sans supplément pour les Chevrolet Celebrity et 
Pontiac 60001989. Ces véhicules doivent être achetés et livrés entre le 11 novembre et le 31 décembre 1988. 

• CHEVROLET CAVALIER 
• PONTIAC SUNBIRD 1/* C P 
• CHEVROLET BERETTA 
• CHEVROLET CORSICA 
• PONTIAC TEMPEST \S C p c P 
• OLDSMOBILE CALAIS 
•PONTIAC GRAND AM c P V* c 
• BUICK SKYLARK 

• CHEVROLET CELEBRITY 
•PONTIAC 6000 w. c P 

, • CUTLASS CIERA 
•BUICK CENTURY 

• PICK-UPS CHEVROLET S-10 
ETGMCS-15 p 

• CHEVROLET S/T BLAZER 
ET GMCS/T JIMMY ê Wk c 

• CHEVROLET BEAUVÏÏ1E 
•GMC RALLY STX m 
• GRANDS PICK-UP 

CHEVROLET C/K ET GMC 1 

P 

Voici ce que nous offrons aussi pour les modèles 1988! 

REMISE DE 

750 
^ CHEVROLET CELEBRITY 
^ CUTIASS CIERA 
s PONTIAC 6000 
^ BUICK CENTURY 

REMISE DE " BUICK REGAL 
m - s * «* * CUTIASS SUPREME 
/S l I " PONTIAC GRAND PRIX 

'LOCATIONPLUS 

REMISE DE CHEVROLET SPRINT 
$* s PONTIAC FIREFLY 400 

•Remise offerte directement par General Motors. Vous pouvez garder ce montant cm l'appliquer à votre transaction. Uoffre s'applique aux véhicules intégralement neufs 
de 1988 et de l'année de fabrication précédente achetés et livrés à partir du stock d'un concessionnaire participant, du 27 octobre au 31 décembre 1988, heure de 
fermeture des bureaux. Uoffre comporte une participation du concessionnaire. Consultez le concessionnaire participant pour de plus amples deuils. 
* 'L'offre s'applique uniquement aux nouveaux modèles a carrosserie <W> a traction avant. 

G A R A N T I E 
DE 3 ANS/BO 000 KM 

| GM | 

GM: SYNONYME 
DE BONNE VALEUR 

Voyez votre concessionnaire Chevrolet/Oldsmobile ou Pontiac/Buick dès aujourd 
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La réputation culturelle 
de Montréal est fragile 
J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

• L'Institut national de la recher­
che scientifique (section urbani­

sation) a constaté que le centre 
culturel de Montréal est «mala­
de» et il a indiqué que la guérison 
ne viendra pas nécessairement, 
comme le veut la ville, pur l'im­

plantation de ses «corridors cul­
turels». 

Cet avis a été exprimé par une 
équipe de chercheurs, oeuvrant 
dans le cadre des études subven­
tionnées par la municipalité, les 
«études socio-économiques sur 
l'arrondissement centre». 

Le document a été commenté 
hier par ses auteurs au déjeuner-
séminaire de l'INRS, Mmes Fran-
cine Dansereau et Annick Ger­

main, urbanistes et M. Daniel La-
touche, politicologue. Il montre 
les risques que comporte cette 
idée, formulée par l'administra­
tion, d'identifier artificiellement 
des rues qui relient entre eux les 
grands équipements culturels. 

Rappelons que dans son pro­
gramme d'action le Rassemble­
ment des citoyens de Montréal 
avait promis de créer de pareils 
«corridors culturels», un concept 

très mal défini jusqu'à mainte­
nant. 

Ils ont dit préférer à l'idée de 
corridors culturels, celle d'une 
«boucle», au centre-ville, dont le 
centre serait la Place des Arts. En 
ce lieu, qui engloberait l'Univer­
sité du Québec, on pourrait per­
mettre aux grands équipements 
culturels actuels, la bibliothèque 
nationale par exemple, de mieux 
se greffer à la trame actuelle; on 

J e u d i 1 e r D é c e m b r e 

1 9 H 3 0 

Bas i l ique 

N o t r e - D a m e 

PREMIERE PARTIE 

Raffi A r m e n i a n , c h e f 

Orchestre du conservatoire 

J e musique J e Montréal 

Soliste: 

Charles Bernard, violoncelliste 

Claire Ouellèt, pianiste 

Cupriccio espagnol de 

N. Rimski - Korsakov 

Variations sur un thème rococo, 

pour violoncelle et orchestre 

J e Piotr-llicli Tcliaikovski 

Concer to puur piano et orchestre 

no 3 opus 2 6 en J o majeur 

1er mouvement, de Serghei Prokùl'iev 

DEUXIEME PARTIE 

A n d r é G a g n o n , p ianis te 

et ses musiciens. 

Billets: 1Û0 S avec réception 

et 15 $ au jubé 

Réservations: ( 5 1 4 ) 4 8 S - 9 J 6 S 

pourrait, aussi, implanter là, 
«dans les trous» d'autres équipe-.* 
ments culturels neufs. Le t o u t ' 
sans identification particulière^^ 

-m m 

Les auteurs ont dit avoir cons­
taté que le centre géographique et, 
culturel de Montréal est la Place 
des Arts. Selon eux ce centre est 
«malade». Il ne serait que peu" 
greffé aux autres lieux de diffu-» 
sion et de production des ac t iv i ­
tés artistiques. Si l'école de design" 
de l'UQÀM se trouve derrière;" 
ont-ils signalé, ce n'est pas parc©-, 
que les administrations ont voulu : 
rapprocher les créateurs du cerr-*" 
tre artistique, c'est seulement par 
l'effet du hasard. 

- . ' I 

Le centre de Montréal, ont-ils ; 
encore expliqué, est «morcelé, di-j« 
visé, éclaté». La réputation .de 
Montréal comme centre culturel 
nord-américain, dont les deux ex - -
pressions linguistiques sont sépa- , 
rées, ont-ils fait valoir, est «fragi-.. 
le». 

Que diriez-vous de passer des 
nuits «à la suédoise» pour vraiment pas 
cher? Ce sofa classique recouvert d'un 
beau tissu d'allure tweed vous offrira 
de nombreuses heures 
de confort le jour. 

Et plusieurs autres 
heures agréables la nuit, 

«on 

ASPVIK, canapé-lit. 
Revêtement en tissu d'un v 

mélange de noir et de blanc, 
70% polyester, 30% coton. 
L150 cm, P 84 cm, H 66 cmj 
500 unités disponibles. 
Limite de 2 par client, 
jusqu'à épuisement des stocks, j 

: 

I 
« 
M 
I 

si 

• 

KM », 

•-..V > 

It V I 

une fois ouvert en 
lit double. 

Toutefois, 
comme nous n'en 

® avons qu'une quantité limitée, 
il faut vite passer chez IKEA 
pour avoir votre sofa accueil­
lant ... 24 heures par jour ! 

• » 
• 

•s -

a-

Le bon sens à la suédoise 

9191, boul. Cavendish, (Sortie Cavendish de l'autoroute Transcanadienne, direction sud) Ville Saint-Laurent.Tél.: 738-2167. 
HEURES D'OUVERTURE: lun. à mer. llh à 18h, jeu. et ven. Uh à 21h, sam. 9h à 17h.CS • 

$ & 4/ $ $r 

http://17h.CS
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A Beauharnois, l'ancienne usine Stanchem 
rejette des doses élevées de mercure 
J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

•L-Le ministère de l'Environne­
ment du Québec a reconnu, hier, 
que l'usine de chlore et d'alcali 
PPG, de Beauharnois, (ancienne­
ment Stanchem) rejette du mer­
cure — qui finit par aboutir dans 
le_lac Saint-Louis — au-delà des 
normes permises. 

Un porte-parole du ministère a 
précisé hier que les inspecteurs de 
l'environnement ont déterminé, 
à trois reprises récemment, que 
les rejets de mercure de cette 
compagnie étaient trop élevés. 

©e plus, un porte-parole du mi­
nistre a expliqué que, devant ces 
f.'iits, la compagnie a été mise en 
demeure de décider, «d'ici la fin 
de l'année», si elle a l'intention, 
ou non, de modifier son système 
de-production pour un autre qui 
nç pollue pas. Il a dit que la com­
pagnie étudiait actuellement cet­
te! possibilité. Si celle-ci devait dé­
cider de procéder à de pareilles 
transformations, elle obtiendrait 
un délai. 

'Dans le cas où la compagnie dé­
ciderait de conserver son mode 
actuel de production, a poursuivi 

le porte-parole, elle serait tenue 
de réduire immédiatement la te­
neur en mercure de ses rejets. Le 
porte-parole n'a pas dit quelles se­
raient, en ce cas, les mesures coer-
citives qui seraient prises. 

Le directeur des relevés au mi­
nistère fédéral de l'Environne­
ment, M . Harm Sloîerdjik, a ré­
cemment rappelé, lors du congrès 

de l'Association des biologistes 
du Québec, que les concentra­
tions de mercure dans la chair des 
poissons du lac Saint-Louis, (à 
cause de la région industrielle de 
Beauharnois) peuvent dépasser 
de six fois les normes permises. Il 
avait exprimé l'avis que ces con­
centrations sont actuellement en 
hausse. • 

POURQUOI PAYER PLUS AILLEURS? 

TOUS 
LES MODELES 
SONT RÉDUITS 

Pointe Claire Chrysler # 
3 3 5 , B O U L . B R U N S W I C K fiQA-fl'î'î'î 

, ( F a c e a u C e n t r e d ' a c h a t F a i r v i e w ) U ^ H r V V V W 

V E N T E 
ET 
S E R V I C E 

4 5 1 , rue M a r i e - A n n e Est 
M o n t r é a l . Q C 
H 2 J 2 A 2 
T é l . : ( 5 1 4 ) 8 4 3 - 6 2 4 4 
F a x : ( 5 1 4 ) 8 4 3 - 4 7 8 6 

U N M I C R O - O R D I N A T E U R P O U R N O Ë L ? 

PÂYEZ-LE & EMPORTEZ-LE TOUT DE SUITE 

XT TURBO 
10 MHZ 
1 049$ 

. 2 LECTEURS PANASONIC -
640K DE MÉMOIRE VIVE 
PORTS: 1 SERIE. 2 PARALLÈLES. 1 JEUX 
CARTE MONOCHROME HERCULES 
BOITIER TURBO (CLÉ, RESET, TURBO) 
CLAVIER STANDARD 84 TOUCHES 
ÉCRAN HAUTE RÉSOLUTION 640 X 350 -
HORLOGE PERPÉTUELLE 

• . • 

AVEC ECRAN COULEUR 

AVEC IMPRIMANTE EPSON LX800 

AVEC IMPRIMANTE & ÉCRAN COULEUR 

AVEC 1 LECTEUR & 1 DISQUE RIGIDE 20 MEG 

UN GRAND CHOIX DE DISQUETTES, RUBANS, PAPIER, MEUBLES ET ACCESSOIRES 

PLUS DE 250 LOGICIELS EN MAGASIN - RÉSEAUX (NET WORK OS) 

LOCATION À LONG TERME - LOGICIEL "AVANTAGES" 

METRO STATION MONT-ROYAL 

W5CY 

(SÉI 
}®$TE D'AVANT $<$t 

pde Photo A. LaPlante' 

C a n o n 

+ 24 FILMS 
GRATUITS 

A L'ACHAT D'UNE 
CAMÉRA 

(SELON LES CONDITIONS 
OUMAGICLUB) 

Une photographie artistique qui se prend 
comme avec un appareil instantané. 
• La mise au point automatique de l'EOS réa­

git rapidement vite et avec une grande préci­
sion. 

• Flash escamotable incorporé, entièrement 
automatique. 

SPÉCIAL BOÎTIER 

41995$ 
Canon PRIMA 
24995$ 

• Le premier appareil du monde à 
télécommande sans lil qui vous 
laisse entrer dans l'Image sans 
l'habituel sprint de 10 secondes. 

• Le nouveau viseur «Easy Vie­
wer* situé au-dessus de l appa­
reil permet de cadrer une photo 
sans avoir l'appareil devant 
l'oeil. 

• Mise au point automatique 
• Flash incorporé 

• Comprend pile au lithium et étui souple 

• Allumez et filmez 

• Image de qualité supérieure 
• Nouveau système d'exposition automatique 
• Reproduction nette des sujets en 

mouvement rapide 
• Deux fonctions de minuterie 
• Durée d'enregistrement allongée 

Canon E70 
8mm Video Camcorder 

SPÉCIAL 

1595 $ 

• Acceptons échange 

• Photo passeport en 5 minutes 

• Accessoires de chambre noire 

. • Caméra vidéo 

F I N I T I O N P H O T O 

SERVICE I HEURE 

'Le plus grand centre spécialisé 
en photo à Laval 

254, boul. des Laurentides, Pont-Viau, Laval 

669-0595 

L'ART 
de 

Elle, c'est la d a m e au vison bleu iris: 
Lui, c'est le concepteur de ces magnifiques fourrures; Il porte un 
vison noir. Depuis 6 4 ans, R e i d Four ru res vous couvre des 
plus beaux atours. 

Appartenant aux Reid depuis sa fondation, 
inc . , 1473 , Amherst, Montréal (Québec) H 2 L 3 L 2 • Té l . : 522 -3181 

Du 24 novembre 1988 jusqu 'au 7 janvier 1989 

SUPER SOLDE 

RÉNOVATION 

30% 
sur toute la marchandise 

en at tendant l ' intégration de notre édif ice 
à la future Ma ison ULTRAMARI 

L7RI 
920, rue Sherbrooke Ouest 

-, 8 4 4 - 1 9 7 1 
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M O N T R É A L C A L G A R Y 
Calgary n'a jamais été aussi près de Montréal que 

depuis qu'Air Canada offre une liaison sans escale chaque jour 
sur cette destination. Il y a aussi une liaison 

quotidienne sans escale à destination de Vancouver, 
et sur tous ces vols vous pouvez profiter 

du confort de notre classe Affaires. 

g = r AirCanada — • — 

A L G A R 
La façon la plus rapide de revenir 

de Calgary à Montréal, c'est également 
la liaison sans escale mise à votre disposition 

tous les jours par Air Canada. 
Et vous pouvez profiter des privilèges 

de notre classe Affaires. 

® 
AirCanada 

DEUX JOURS SEULEMENT! LES VENDREDI ET SAMEDI 25 ET-26 NOVEMBRE 

Rien que de hnouvdle marchandise, pas de fins de séries! 
CHAUSSURES HABILLÉES ET TOUT-ALLER. Lassortiment comprend des modèles noirs vernis et de soirée. Calico, Wtsties, 
Naturalizer et autres grandes marques. Le choix varie selon le magasin. Ne tardez pas, vous n'avez que demain et samedi pour 
en profiter! 
Achats en magasin seulement. 26: 271/b35»2b9. C H A U S S U R E S TOUR F E M M E S 

25 

antomne-hiver 
poor femmes 

VENEZ VISITER NOTRE CENTRE D'AUBAINES MODE "LE GRENIER" SIMPSON CENTRE-VILLE 8» ÉTAGE 
Rendez-vous au magasin Simpson le plus près cnez-vous: Centre-v* 2M-4231 • PcntoOaire «87-4870 • Los Ga.er.es tfAnjou J $ 3 ^ • Lo Catretour LavalH™ 5 * 0 

ot LesPfomonadesS: Drur.o 481-2211 Heum. d'ouwrtun»luC4ntr**lll.: Du lundi au mercredi - 9h30à ten Jeudi etwndradi - • 9h301a2m Samod. - 9hâ 17h 

LE MAGASIN TOUT W TROUVE POUR NOEL H ~ - ^ ~ « — « ^ « ^ 

LA GARANTIE SIMPSON: SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMIS • UTILISEZ VOTRE CARTE DE CREDIT SIMPSON, LA BAIE, VISA, MASTERCARD^ AMERICAN EXPRESS OU PAYEZ COMPTANT 

Des 
fonctionnaires 
victimes de 
bibites... 
J E A N - P A U L S O U L I b 

• Une bonne vingtaine de fonc­
tionnaires municipaux oeuvrant 
au troisième étage du Marché 
Bonsecours ont été victimes, de­
puis mardi, de la lutte aux attage-
nés des tapis et autres bibites plus 
ou moins bien identifiées. 

Les symptômes étaient plus di­
rectement reliés aux produits chi­
miques utilisés pour tuer toute 
une batterie de bestioles, présen­
tes dans la vieille bâtisse, qu'aux 
insectes eux-mêmes. Certains de 
ces parasites trouveraient leur 
bonheur dans le papier et les 
tapis, d'autres proviendraient des 
pigeons qui vivent leur vie autour 
du Marché Bonsecours. 

Les fonctionnaires se sont donc 
retrouvés à l'hôpital, avant hier, 
et plusieurs devaient y retourner 
aujourd'hui pour des analyses 
plus poussées. Ils se plaignaient 
de douleurs diverses et de maux 
de tétc, et la Commission de santé 
et sécurité du travail ( C S S T ) était 
sur les lieux hier pour tenter de 
déterminer les causes et les dom­
mages. 

Les bestioles visées n'étaient 
pourtant pas très dangereuses. 
Les attagènes des tapîs, c'est pas 
absolument méchant, ni empoi­
sonnant. Ces bestioles atteignent 
2,8 mm à leur stade adulte, se 
nourrissent de fibres, de tapis où 
autres, et semblent affectionner 
les paperasses municipales. Leurs 
larves agrémentent leur aspect 
extérieur de poils plus ou mois 
uniformément répartis. 

Mangeuses de papier, les atta­
gènes pourraient avoir une mis­
sion bénéfique, celle de dévorer 
les comptes de taxe pour les faire 
disparaître. Elles n'en font rien, 
et le fait qu'elles faillissent à cette 
mission les rend forcément moins 
sympathiques. 

Les attagènes sont générale­
ment bruns, mais la variété dite 
«bigarrée» présente des taches 
blanches. D'autre part, il est cer­
tain que les pigeons qui nichent 
en abondance aux environs du 
Marché Bonsecours, ont aussi 
provoqué une prolifération de 
poux et de vermines qui ont ame­
né les autorités à sévir. L'arme 
utilisée pour détruire toutes ces 
bestioles, un mélange de Baygon 
et de quelques autres produits 
aura été tout aussi néfaste pour 
les vermines que pour les fonc­
tionnaires, ce qui n'était pas le 
but recherché. 

Hier, des représentants de la 
CSST étudaient, avec les respon­
sables de la ville de Montréal, les 
causes des troubles subis par les 
fonctionnaires. 

Chose certaine, le troisième 
étage, habituellement occupé par 
une vingtaine de fonctionnaires, 
était interdit d'accès. 

Marie-Victorin: 
le PQ trouve trop 
conciliant le 
rapport d'enquête 

A N D R E PRATTE 

• Le critique de l'opposition offi­
cielle en matière d'Éducation, M . 
François Gcndron, estime que le 
rapport d'enquête sur les subven­
tions qu'aurait reçues, sans y 
avoir droit, le collège Marie-Vic­
torin est beaucoup trop conci­
liant et ne fait pas toute la lu­
mière sur cette affaire. 

Le rapport de l'enquêteur G i l ­
les Pouliot a été rendu public lun­
di. Il conclut que l'an dernier, le 
collège privé a demandé et obte­
nu des subventions pour plus de 
1000 étudiants qui suivaient des 
cours de culture personnelle, 
cours qui ne mènent pas à un di­
plôme d'études collégiales et ne 
donnent donc pas droit à l'aide 
de l'État. Le collège aurait ainsi 
reçu $ 3 mill ions auxquels il 
n'avait pas droit. 

Dans son rapport, Me Pouliot 
parle de «très graves erreurs de 
jugement ou d'interprétation des 
règles»,' mais ne remet pas en 
cause la bonne foi des administra­
teurs du collège. 

«C'est un ton de couverture», a 
déclaré M . Gendron à La Presse. 
«Le collège avait l'intention de 
s 'approprier du f inancement 
pour autre chose que ce pourquoi 
on le leur donne. On ne peut pas 
répéter de telles pratiques d'an­
née en année de façon naive, ce 
ne sont pas des enfants d'école ! » 

Le critique péquistc rappelle, 
par ailleurs, que le collège a émis 
des relevés de notes qui attestent 
que les étudiants ont suivi et réus­
si des cours d'État, c'est-à-dire des 
cours dont le contenu est déter­
miné par le ministère de l'Ensei­
gnement supérieur et de la Scien­
ce. Or, des témoignages d'étu­
diants recueillis par La Presse le 
printemps dernier laissaient croi­
re que le contenu réel des cours 
donnés à Marie-Viçtorin ne cor­
respondait pascaux prescriptions 
du gouvernement. 

http://Ga.er.es

